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Les nouvelles attaques libyennes au Tibesti 

La France redéploie et renforce 

son dispositif militaire au Tchad 
Inquiet des renseignements concor- dans le cadre de l'opération « Epervier ». 

| dants faisant état d'une prochaine offen- Plusieurs centaines d'hommes auraient été 

sive. généralisée des Libyens dans le nord acheminés au Tchad ces derniers jours 

du Tchad — où ils viennent d'attaquer avec un important matériel militaire, ce 

Zouar, — Paris @ décidé de renforcer le qui porterait les effectifs d’« Epervier » à 

| contingent français stationné dans ce pays, plus de deux mille hommes. 

«ligne rouge » du seizième paral- 
semble aussi à un renforcement 

lèle, L'initiative française vise à du précédent dispositif, en 

« accroïtre le verrouillage du dis- hommes et en matériels. 

positif « Epervier » dans la pers- L'opération « Epervier» est 

tive d'une optimisation des peut-être en train de changer de 

différents moyens militaires, nature, Il ne s'agirait plus seule- 

notamment antiaériens ». ment de veiller de façon stricte- 
ment défensive au maintien du 

statu quo, maïs d'aider plus acti- 

vement l’armée tchadienne à 

consolider ses positions ap: 

qu'elle se fut lancée dans la recon- 

La libération de l'équipe 

de Médecins sans frontières 
Les ravisseurs somaliens ont remis leurs'otages aux Ethi

opiens 
PAGE 16 

Comité directeur du PS 

_ Rendez-vous 
sino-soviétique 

ruption de huit ans et demi, los 
pourpariers frontaliers sino- 
soviétiques . doi . repri 
lundt 9 février à Moscou. La 

. Chine none toujours pas 

‘reconnu « inégaux » 

fixant au € siècie sa 
frontière avec la Russie, la 
reprise du a. si 

|: Officiellement, ce qu'on 

appelle à is un « ji 

ment» du contingent français 
ification 

Nouvelle-Calédonie : inquiétude à l'Elysée 
M. Mitterrand pourrait intervenir 

PAGE 7 

Conseil supérieur de la magistrature 
À exception de M. Giroux les memes ont 

renoue 
PA 

Le sommaire complet se trouve page 16 

Andrea del Sarto au palais Pitti 

… L'étrange douceur florentine 
séjour d'Andrea en France. Le 

dessin précis d'un motif vaut pour 

l'œuvre absente, Ce n’est pas très 

satisfaisant, sauf dans le cas, bien 

sûr, où, oubliant le mécanisme 

artisanal, on apprécie ces sil- 

houettes crayonn à la pierre 

-a pour but 

; ifense de l'espace du Tchad au 

.sud de la «ligne TOURS», VOISIN M sir 

. | cement impliqueraït en particu- 

lier la mise en place d’un disposi- 

” |  tifterrestre à Abéché. : 

Selon le ministère de la © 
tion æ pour 

A Soda > SOFRES-«le Monde»
 sur l'information 

téléspectateurs satisfaits| 
elles que soient les thies 

ot es des sandés. La 
rsonnes 

l'annonce: d'un tr: 

majeur 5, en t; de forces 
La gloire d’Andrea a perdu de 

son évidence, et on doit se rendre 

au palais Pitti pour examiner 

l'ilustre Giovannino au manteau 

rouge au milieu des trente 

tableaux et des cent dessins qui 

constituent le fonds florentin au ent. 

les échanges “commerciaux. | 

Florence a été décrétée en 1986 

« capitale européenne de la 

culture», comme si elle ne Fétait 

pas depuis quelques siècles. On 

chercha donc un anniversaire 

savoureux, en vue d'une exposi- 

tion à ouvrir avant la Saint- 

Sylvestre. 

N6 en 1486, Andrea. fils d'un 

force des 
le réformisme du numéro un, 

© 

soviétique n'offre plus los 

A po de 

mêmes attraits que l'an dernier. 

: 

Chinois s'inquiètent 

accordait un tout premier rôle 

la pei ntine. Dans 
dans la peinture flore: ine. 

son Art classique (1984), Wül£- 

fin alignait Andrea auprès de 

Léonard, Raphaël, Michel-Ange 

et Fra Bartolemco parmi les 
moder- 

ment à gauche, Alain Duhamel et 
une reprise en main 

Yves Mourousi,. étiquetés à tion, volk, pour les bles | «pères fondateurs» de la moder 

droite), ne sauraient être classés de l'audiovisuel en France, quel- nité nouvelle ; on voyait — disait-il 

dans aucun des deux camps — Y ques utiles Eléments de réflexion. 
- des affiches de son jeune et 

s 
beau Saint Jean dans toutes les 

THOMAS FERENCZ1. 
. agences de tourisme. Il n'en

 est 
compris les présentateurs du 

3 :Masure, Cub- 
e 

plus ainsi. 

complet du peintre. 

Les salles spacieuses aux COrni- 

ches dorées du palais médicéen, 

une fois rythmées d'écrans, per- 

mettent un souple et 

tranquille, comme il convient 

un peintre délicat. D'autant 

plus que l'association systémati- 

que des dessins avec les tableaux 

correspondants invite à entrer 

assez loin dans le jeu. Ainsi la 

Disputa (entretien) sur la Tri 

nité, grande scène un peu bizarre 

sous un ciel gris, peinte vers 1517, 

comporte un dos nu lisse à gauche 

= celui de saint Sébastien, dont 

un dessin à la sanguine révèle le 

point de départ. 

Comme on s'en est tenu aux 

ressources locales. il y a cinq où 

six lacunes criantes, dont la mélo- 

dieuse Madone à l'enfant du 

Prado, ou encore la Charité super- 

bement pyramidante du Louvre, 

peinte, comme chacun sait, pour 

François Is, pendant le bref 

noire, ces drapés aux plis som- 

bres, ces visages aux yeux un peu 

fiévreux... pour eux-mêmes. 

En ce qui concerne le Louvre, il 

a eu l'élégance de tirer de ses car- 

tons l'ensemble assez remarqua- 

ble de croquis et études qui s'y est
 

accumulé. I y a donc réciprocité 

avec Florence: une demoiselle 

aux joues rondes annonce le por- 

trait de la Demoiselle au Pétrar- 

que (Offices, exposé au Pitti), 

récemment restauré, effigie tou- 

chante d’une amoureuse en bonne 

santé. 
Andrea avait vingt ans quand, 

par le jeu des circonstances, 

Raphaël et Michel-Ange quit- 

taient Florence pour Rome, 

nard travaillant en quelque sorte
 à 

mi-temps avec les princes français 

installés à Milan. En un sens, l
e 

terrain était libre pour un artiste 

ou pour tout un groupe au COUrAnt 

des nouveautés, mais désireux de 

rester obstinément florentins. 

{Lire la suire page 10.) 

Un an après la chute de Jean-Claude Du
valier 

: Désenchantement en Haïti 
d 

Se 
= pourrait mettre en  cateur de la Mission d'alphabéti- 

le différend PORT-AU-PRINCE 
cause «un régime où les sation, la multiplication des asses- 

frontalier proprement dit, les | denotre ei macoutes reviennent » ? Le sinats et des vols, le récent 

Chinois ne se font guère" d'illu- 
Hberté de parole et de presse remaniement ministériel, ou 

sions. L'URSS 
| Entre la joie et le peur, il ne se 

existe, répète le chef de l'Etat. 
encore la perquisition, il y a deux 

mément au 
sera écoulé qu'un an 

Elle est totale et largement utili- 
jours, par des militaires armés. 

au 

Accepter un jour que la frontière | <ues de la capitale haïtienne  Sée, mais beaucoup d'Haîtiens se domicile d'un membre d’une asso- 

commune passe au milieu du je, ci jent en février posent aujourd'hui la question : cation : autant d'événements où 

incipal des 1986 les rumeurs vite confirmées 
« Jusqu'à quand ? » 

EE nee 

du départ de J'anciea président À Car ce chef de l'Etat que l'on T 

Re pe EU mme OM ne qui den comes 
saire historique, les blindés on naton. Cents deg 

aux pires moments de la dicta 

patrovillent dans une ville tion qu'il refuse d'admettre ture, est aujourd'hui accusé de 

été per les inqui ° repose sur des faits. 
leur faire la part trop belle. Et pas 

traités inégaux » Elle souhaîte 
| Pébanche de ACT 

” td an — ou pas seulement re 

a 4 pparente. présid lent «Une coscade fures », « extrémistes ». Ainsi, 
Fe 

que Moscoi reconnaisse, AU République Teens ati dit le directeur de RadioHaïti anciens ministres récemment 
à : 

és et Soviétiques, jamais été apostrophé comme la Inter, Jean Dominique. Sans limogés font une analyse très pes- 
Eine ER RS RE 

Entre Chinois et SR | es le général Nemphy: lors de 25 remonter très loin dans le Lerrpes 
13 RUE DE LA PAIX. PARI 

lo chemin do le M cie, de presse du des fais précis motivent cette DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
. PARIS 

6 février ? Qui pouvait imaginer ingai Des manifestants tués 
e 42.61.58.56 

iste- 
ispariti (Lire la suite page 5.} 
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Dates 

RENDEZ-VOUS 
Dimanche 8 février. — 

Manille : expiration du 
cessez-le-feu entre le 
Front démocratique natio- 
pal et le gouvernement. 

Landi 9 février. — Paris : 
visite de M. Sassou 
Nguesso, chef de l'Etat 
congolais ; Moscou : 
reprise des négociations 
frontalières sino- 
soviétiques ; Manille : 
négociations entre le gou- 
vernement et le Mouve- 
ment national de libéra- 
tion. 

Mardi 10 février. — 
Guatemala-Ciry : réunion 
des représentants de la 
CEE et des pays d'Amé- 
rique centrale. 

Mercredi 11 février. — 
Paris : visite officielle de 
travail de M. Amine 
Gemayel. 

Jeudi 12 février. — 
Washington : les Etats- 
Unis procèdent à un 
deuxième essai nucléaire. 

Dimanche 15 février. — 
Moscou : Igor Ougourt- 
sov libéré après vingt ans 
de camp. 
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E 10 février 1947, dans le salon de 
l'Horloge du 37 quai d'Orsay, les 
ministres bulgare, finlandais, bon- 

grois, italien et roumain des affaires étran- 
gères apposent leur signature sur les 

traités de paix rédigés après six mois de 
négociations entre les vingt et un vain- 
queurs et les vaincus (sauf le princi- 
pal : l'Allemagne) de la guerre 1939-1945 
en Europe. En raison de la procédure com- 
plexe adoptée en juillet 1945 à Potsdam 
par Staline, Truman et Attlee, il s'agit de 
textes différents. 

C'est le conseil des ministres des 
affaires étrangères des puissances victo- 
rieuses qui était chargé Félaborer la ver- 
sion finale des textes. « Pour chacune de 

ces tâches, on crée un conseil composé de 
membres représentant les Etats signa- 
taires des conditions de reddition impo- 
sées à l'Etat ennemi en cause », ont pré- 
cisé les instructions. 

Les deux absents des traités de Ver- 
sailles de 1919 ayant redessiné la carte de 
l'Europe — les États-Unis d'Amérique et 
la Russie révolutionnaire qui ne s’appelle 
pas encore l'URSS — jouent cette fois un 
rôle capital. En revanche, le gouverne- 
ment français n'avait pas été invité à se 
faire représenter à la conférence 
toire réunie en décembre 1945 à Moscou. 
Mais, le 25 avril 1946, l'Union soviétique 
avait fait dérogation à ses décisions anté- 
rieures qui empéchaient la France de par- 
ticiper aux discussions relatives aux 
anciens Etats satellites est-européens, 

La rencontre du Kremlin 
En fait, bien avant février 1945 (date 

de la conférence de Yalta), le sort de 
l'Europe centrale et orientale est déjà fixé. 
D'autant plus que Staline sut exploiter 
avec habileté des divergences entre Chur- 
chill et Roosevelt, ce dernier reprochant 
au a nee Lors ue de trop 
penser à l’a; erre, d'avoir peur que 
les Soviétiques ne deviennent très forts en 
Europe. « Reste à savoir si c'est un mal, 
mais cela dé, de nombreux facteurs », 
aurait ajouté le président des Etats-Unis. 
Et pourtant, dans ses Mémoires, Winston 
Churchill raconte de quelle façon cynique 
furent partagés entre Soviétiques et Bri- 
tanniques les Balkans et la Hongrie, le 
9 octobre 1944, lors de la fameuse rencon- 
tre au Kremlin du chef du gouvernement 
de Sa Gracieuse Majesté avec Le « perit 
père des peuples ». 
Le 29 juillet 1946. Un été torride à 

Paris. Au palais du Luxembourg, 
dépourvu de système de climatisation, 
vingt et une délégations en sueur, parmi 
lesquelles celles de l'Ukraine et de la Bié- 
lorussie, deux républiques de l'URSS 
membres à part entière des Nations unies, 
tiennent leur première réunion sous La pré- 
sidence de Georges Bidault, chef du gou- 
vernement provisoire de la République 
française. Par la suite, le président Bidault 
s’efforcera à plusieurs reprises de sc faire 
l'arbitre entre les principaux négocis- 

teurs : James Byrnes, le secrétaire d'Etat 
américain, Ernest Bevin, le chef du 
Foreign Office et Viechislav Molotov, 
ministre soviétique des affaires étrangères 
seconde par son adjoint Andrei Vichinski, 
le redoutable procureur des procès de 
Moscou des années 30. 

Parmi les anciens Etats satellites de 
l'Allemagne, l'Italie occupe une place à 
Part, se trouvant dans une zone 
d'influence occidentale que reconnaît taci- 
tement Moscou. Certes, les Yougoslaves, 
qui bénéficient en 1946 du soutien sans 
réserve des ne Den une 
longue bataille obtenir le con! sur 
l'ensemble de la Fe région de la Vénétie 
Julienne comprenant la ville de Trieste. 

Mais leurs efforts se heustent à le fermeté 
des Anglo-Saxons. (Après plusieurs crises 
plus où moins sérieuses, c'est finalement 
en octobre 1954 que les Américains, les 
Britanniques et les Italiens régieront la 
question avec les Yougoslaves, qui 
n’appartiennent plus au bloc soviétique 

es la rupture entre Staline et Tito 

A part l'avenir de Trieste et La fixation 
modalités des réparations, la conclu- 

Il y a quarante ans 

La signature des traités de paix de Paris 
sion du traité de paix avec l'Tialie ne sou- 
iève pas de problèmes particuliers. Mais, 
pour des raisons évidentes, les Soviétiques 
étaient encore plus intéressés par la mise 
au point des traités favorables à leurs inté- 
rêts avec la Finlande, la Bulgarie, la Rou- 
manie et la Hongrie, pays situés de 
« l’autre côté » du continent européen. 

En ce qui concerne la Finlande, le traité 
adopté marque une aggravation des condi- 
tions imposées en mars 1940 à Helsinki à 
l'issue de la «guerre d'hiver» russo- 
finlandaise. Pourtant, ce pays sera le seul 

n den Eo Dies el suite son qu’elle 
Joit «réglementée» par un traité signé 
avec Moscou en 1948. 

Paiement de réparations 
Les négociations avec la Bulgarie, dont 

la participation à la seconde guerre mon- 
diale était limitée, n’ont pas présenté de 
grandes difficultés. Les Alliés ont tenu 
compte que, dans la phase finale du 
conflit, la Bulgarie avait pris une part 
active dans la lutte antifasciste. D'où le 
maintien du pays dans ses frontières du 
fe envier 19 y compris le sud de la 
région de la Dobroudja appartenant 
jusqu'en 1940 à la Roumanie. Comme 
pour les autres anciens satellites de l’Alle- 
magne, les clauses militaires du traité de 
paix prévoyaient la limitation des effectifs 
et le paiement des réparations. Dans le cas 
de la Bulgarie, cel intéressait la Grèce et 
la Yougoslavie, deux pays envahis pen- 
dant la guerre. 
Quant à la Roumanie, qui avait rompu 

le 23 août 1944 avec Hitler pour se join- 
dre aux puissances alliées, la fixation de 
ses frontières était au centre des débats de 
la conférence de Paris. Dès le premier 
jour, il se confirme que les Soviétiques 
garderont la Bcssarabie ct la Bukovine du 

LT TETE 

TOITS 

CALVET 
PRESIDENT DU GROUPE PEUGEOT-CITROËN 

Nord + récupérées » en 1940... au 
moment de la fane de miel entre l'URSS 
et le Reich. 

De tous les problèmes à résoudre par la 
conférence, celui du sort À réserver aux 
minorités ji habitant les pays 
limitrophes de la mère patrie, et d'abord 
la Roumanie, s'annonce le plus angoïssant, 

rien 
mes 

du moins pour le gouvernement de Buda- 
pest. Une fois encore — et de nouveau à Paris, — l’histoire se rénà 

A l'issue dela première guerre mon- 
diale, mettant fin à la double monarchie 
austro-hongroise et adoptant le principe — 

mais le principe seulement — des Etats 
nationaux, le traité de Trianon priva la 
Hongrie des deux tiers d'un territaire mil- 
lénaire et de 20 855 000 réduisit le nom- 
bre de ses habitants à 17 615 000. Près de 
3,5 millions de Hongrois furent ainsi 
exclus des nouvelles frontières, ce qui ne 
manque pas d'aggraver sensiblement les 
antagonismes entre nations danubiennes. 

Le choc donna rs tout l'entre- 
deux-guerres un caractère désespérement 
révisionniste à la politique de la Hongrie, 
qui plaçait la récupération de ses anciens 
territoires au-dessus de toute autre consi- 
dération. L'Italie de Mussolini puis l’Atle-" 
magne d'Hitler eurent beau jeu d'explai- . 
ter le ressentiment hongrois, tandis que les 
Senooreies nr ne pensaient 
qu'à maintenir le statu quo. première 
raison fondamentale du rapprochement de 
la Hongrie avec les puissances de l'Axe 
fut précisément la promesse de révision 
des traités, partiellement honorée par les 
deux arbitrages de Vienne novembre 
1938 et en août 1940 par Joachim von 
Ribbentrop et son collègue italien le 
comte Ciano. Tout cela ne diminue en rien 
les responsabilités des dirigeants de 

régime 
satellite du Reich. 

Vanne 

Dans ces conditions, les délégués de la 

Hongrie nouvelle venus à Paris pour 
défendre un dossier bien préparé n'avaient 

la tâche facile. Ils ne se sont pas 
Porcés de trop d'illusions quant aux 
chances d’une révision partielle des 
clauses territoriales injustes de 1919, 

«caractère impérialiste» du traité de 

gardaïent encore 
Triason.… 

Certains Hongrois 
l'espoir does w une rectification — 
minime — des frontières avec la Rouma- 
nie. Il était notamment question de 
4 000 km? comprenant les villes de Nagy- 
varad et Arad. D'autant plus que, à la 
suite d'un voyage à Moscou, le premier 

ministre Ferenc Nagy et plusieurs de ses 
collègues avaient laissé entendre que leurs 
interlocuteurs — dont Staline et Malotov 
— ne semblaient pas s'opposer à « quel- 
ques modifications =. Mais, au moment 
de voter, aucune délégation présente au 
pelais du Luxembourg ne se prononça en 
faveur de la Hongrie. C'est à l'unanimité 
moins deux abstentions (Australie et 
Union sud-africaine) que les Roumains 
obtinrent gain de cause : garder la totalité 
de la Transylvanie, tout en s'engageant 
solennellement à assurer À tous ses habi- 
tants “ Ja jouissance des droits de 
l'homme et des libertés fondamentales » 
ct à ne faire «aucune discrimination 

Le 10 février 1947, et même si les non- 
Sd étaient encore dans la plu- 

ys de l'Est largement majori- 
Lire es à principaus postes-cl6s 
appartenaient déjà aux communistes. Iro- 
nie du sort : La plupart de ces derniers dis- 
paraîtront dans les épurations des 

années 50. 

En Occident, la seule réaction — .et 
encore indirecte — à la signature des 

traités de paix de Paris sera un discours 
prononcé deux jours plus tard par le prési- 
dent des Etats-Unis d'Amérique. Le 
12 février, Harry Truman déclare que 
« les Etats-Unis doivent soutenir Les peu- ï 
ples libres qui résistent à des tentatives 
d'asservissement ». C'est la naissance de 
la « doctrine Truman » et l'annonce d'une 
importante aïde à la Grèce et à Le Turquie 
« MmeEnaCÉeS ». 
spi Dour l'Earops casrralo ec oran. . 

le discours arrive beaucoup. trop 

THOMAS SCHREIBER. 

en direct sur 
animé par 

Olivier MAZEROLLE 

Nr te 
Let Marc ULLMANN (RTL) 
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Etranger 
LIBAN : le sort des otages 

9 s ° e Q » e e 

L'Organisation de la justice révolutionnaire 
menace de nouveau la France 

| IRAN: dans une lettre ouverte à M. Rafsa
ndjani 

M. Bazargan accuse les dirigeants 

de dissimuler les pertes iraniennes 

dans la guerre contre Prak 
les temps ? Sa 1ête vaut-elle la vie : RS Dans une lettre ouverte adressée 

«culture de la discorde» au nom de vous a donné le droit de disposer de 

la vie des générarions actuelles et 

- Fhancre Q : ! : 
nee de din, enlevé le 8 mars 1986 et de 

is 
té 

révolationnaire Pen rs 19% «sources islamiques », e la Bbé- adressé aux plus hautes 
er dees ou F ; e 

justice (OÏR) a l'Américain Joseph Ciccipio, enlevé ration de M. Waits dat nes religieuses nes Aou le 25 janvier Au président da Parie- de éentaines de milliers €; DORE 

garde, vendredi 6 février, le 12 septembre 1986. L'OJR l'epaisement de la <rempéte mili- l'imam Khomeiny, pour leur deman- ment, l'hodjatoleslam Rafsandjani, de mdllions de tués et la destruction 

cube fonte” agression mulltaire détient en outre un second resorus laire» néc du renforcement de la der d'autoriser, par une /arwa | M. Mehdi Berargan qui fut le chef . de villes entières ? Quel e8r le ber- 

qui mettrait en danger pur 
M. Edward Tracy, marine de guerre américaine en (décret religieux), <les Palesti- | du gouvernement provisoire -_ ger qui POUT venger une de ses 

D otages qu'elle détient et a ppé le 24 octobre dernier à Méditerranée et de.la «fin niens assiégés par le mouvement |"V. l'imam Khomeiny au lende- brebis tuée par les loups entraîne 

France, sans IA notuter, € majorité musul- d'échanges de lettres avec l'étran chilie PE Pounirde la chair | mai de La révoNte ei Per amis du sout le troupeau dans une mOrt CE 

de perdre les résul- mane). D'autre un i gere. de ceux qui n'ons plus assez de force Mouvement de libération de l'Iran  taine? Cela fait sept ans que vous 

. an si nd à Did à \rmant pate ne La famine pour rester en vie ». « Nous n'avons (MLD — la seule opposition légale cherchez l'illusion de la victoire 

à + Dom du islamique a indiqué - 
ir Plus d'autre alternative depuis qu'il à Téhéran — critiquent en termes dans le désert brûlant des mirages... 

Dans um communiqué maauscrit samedi que M. Terry Waïte « est en dans les camps palestiniens n'y à plus nl chats ni chiens ». extrémement sévères la façon dont Emre fémps: voue me d'ordre de 

srabe ronis à ue ggencs de 
en 7e ; Ach-Chiraa ajoute que les affirme ce texte. : st conduite la pere et cp « Guerre, guerre jusqu'à le vic- 

C entale Ou Pour part, le cheikh Moham- milieux mus! à 5 d" à , Pa E toire » est en train de se transformer 

qui relève la sagesse des ps ms Huss
ein Fadlallah, guide spiri- e M Ds mo nan de le ae ee grey 2 P Mt protection adéquats contre les bom- en « Guerre, guerre jusqu'à la des- 

europleus qui ont décidé. de pe pas &a Hezbollah (Part de Dieu, ClA» ct, «que cette dernière l'a muniqué dans lequel ie non. 'tardemegts de lavabo irakienne.  wucrion totale ». Qui vous a me 

participer, À « l'aventure kollpsoo- protranjen). n estimé duo la der chargé de négocier l'affaire des « le sort inhumain réservé aux réfu= M. B et ses amis repro daté conduire le peuple vers 

den re tete Unis, a te= LL mission de M. Waite au Liban orages. Assi depuis soixante giés». Le ministère des affaires chent notamment aux dirigeants ira une esrruction totale sous le 

tous les fruits de de « perdre : sde pue propagande et ser- douze jours et rongés par la famine étrangères lance également = un niens de vouloir faire le silence sur texte d'obtentr la chute de Saddam 

no fruits sa po isique, dans Vait [ministration américaine, (le Monde du 6 février). les Palesti- appel
 pressant à toutes les parties les pertes iraniennes et sur les Hussein, alors ue la disparition de 

LR songes. si elle vendait eme, après l'« Irangate », de réac- miens du camp de dés de Bourf concernées et aux institurions inter- | 3 conps mortels portés par l'ennemi ce dernier n'aboutirali qu'à son 

elle reçoit en Pt dom He apr des ofages pour des Barajnch, au sud de th, ont nationales compétentes » pour sauvage » contre les villes d'Iran. remplacement par un re dicta- 

en ne . ». Ï s'agit, raisons interne ». demandé vendredi aux plus hautes quelles effectuent «le geste qui | « Vous ne dites rien à ce sujet, écrit Leur ou par un gouvernement favo- 

D Eall C Le revue libanaise autorités rot euses musulmanes Eermetrra de sauver des civils inno- Me _ le peup LEE 
de rable aux Etats-Unis, une éventua- 

ministre 
torisa! sc DOUrrir € 

> Jo 
le j g 

humaine, cents et de mettre fin à l'horreur ». | défilé des dépouilles des martyrs er M Denes ? me affirmé que Vous 

dernière maison et la dernière per- 

Lu d'Etat irakien des affaires à paraître lundi que M. Tery W: 

be CE ae Cr die “sers reläché exry Waito Dans texte parve: ent hages les hôpitaux qui débordent de ccuse 

de : Le coma é a VOIR est chaine ». Cote ins ir EE agence ae presse. dental È Boy vi Liban sud blessés te mourants.…. Il voit les ab Diamiques ualser fa 

try e tanés couleur du technicien RS tes ee ouh. LE romneh, PET ecmpte Enfi = dant à E'tarsjormer lon champs de ruines Bons Ps ranen au pouvoir. 

. Sig * dAntenne 2, Jean-Louis Norman- ‘annonce, en se basant sur des 20 000 habitants, affirme s'être Jérssalen DOS re PE Lier et en cimetières silencieux. » à rte GE pa hr au a ja 

Su -nbirl 
‘ 

Jér ignsle que hui Fertants Faure ouverte, qui a Eté diet Pobnre fMAü 7 Myers 

sis 
; 

Mgile que huit combattants | puge à Téhéran à Plusieurs milliers Sonsolider dment pOur Porn 

rm 
A 

du mouvement chiite proiranien | exemplaires au AL où l'offen- consolider votre pouvoir chancelent 

HIE 
Hezbollah ont été tués, vendredi |; laires au mom à l'intérieur, C'est pou VOUS ne 

&ré, ee om mo 
Éfémrier, lors de deux affrontements | Kerbala 5 battait son plein. pouvez Pas changer de diplomatie. 

PTarr F | ; 3 d'ampleur inégale avec l'armée attague également le mesures de Pourquoi ne présentez-vous pas un 

re « Géo liti d nflit libanais 
Ë et son alliée l'Armée du re a pie pe So es lan raisonnable pour metre fin à 

sos 
que U co »s de Georges Corm Lutte ras se RE affirme ce texte, Téhéran n'aurait qui ne Le ae nant qui 

= Anti 20 Sat | | É sue que PE de V'ALS | Ps fair pour” abattre des … Qi le maître des grandes décisions, 

mb LT [ malheurs fioes d | conflit en Liban, tels que ose encore aujourd'hui propo- | & mouvé la mort ct trois soldats | ons ennemis PS ouedes mis JA pleinement assumer s2 Tespon- 

we Ça: 
Re eu rove communautaire et ser des solutians pour mettre fin à la | israéliens ont été légèrement 

blessés. | sjjes sol-sol p frap me et sabilité dans la situation d'impasse. 

re . se vement u système politique guerre au Liban ? Sans entrer dans Commandant de la région mili- | 4" les à sppe Sur te plan extérieur, la lettre 

ibanais qui ont encore le courage libanais an Proche-Orient. Il évalue les constructions prématurées des | taire nord, le Yossi Peled & d'a ler ren ONE les ouverte sine que l'Iran aurait dé 

Pr qui pee rent pa lim rospocrive de ca ee e politiques, les derniers | prédit i que « le Hezbollah Daiés D'une un et faire entendre sa voix au dernier 

ls leur cu La a ble , il n'y ani chapitres 5° présentent comme une | y réfféchirait 
à Deux fois avant de | humanitaire. » sommet islamique plutôt que de le 

i RL eat at de islam véritable ni christianisme sur les conditions internes | lancer sa prochaine attaque ». Peut- | M s'en prend person- boycotter. = Israël, ajoute-telle, es£ 

ere S véritable en cause, mais des enjeux d'un retour à la paix civile : «laïcisa- | être
. B remets lim) des | nellement à l'hodjatoleslam Raf- de grand gagnent de certe guerre il 

À ue notion ue re jours pates géopoli ». tion de La laïché», c'est-à-dire limi- effectifs ilisés per le mouve- | sandjani, qui est en même temps je Jette de "huile sur le feu, et son 

seule er ion ; Georges Corm a introduit dans sa tation du champ d'intervention des | ment chiite au cours de ce seul | représentant de l'imam auprès du objectif est la destruction totale des 

sur la er . as stades on dE 
rares appareils communautaires à la te du mcenenE de Conseil supérieur de la

 défense. frs ! eue patine 
ete 

es de ma rc ea Te den le iinque d'une part: la reconnaissan
ce du caractère univer- jouxtant la zone de sécurité. Selon DA VOLE Bcrit-il, ee deux armées en même temps. Dans 

d ê 5 res politique de l'autre. Au sel de cette valeur; abandon de la | une récente estimation israélienne | isolé l'Iran du reste du mo
nde. Qui CES conditions, avez-vous l'imention 

iban, les antagonismes exacerbés 
} 

de continuer certe guerre jusqu'à la 

is d'y comprennent rien LC Se nourrissent, en elfe, de mythes laquelle ces 8 Ïs communau- dans 

an ne Leur rio, te eur + 
pr x direnses Cormunatés, taires exercent r tyrannie sur les cette région de usieurs centaines | des richesses du 

pays pour obtenir, sonne en fran et en Irak ? Que Dieu 

” Géopolitique du. ait bbanais, : 2° s qui tiennent souvent lieu individus : édification d’un Etat fort 
de miliciens ïs au combat et comme vous le 

dites, le châtiment nous préserve », conclut 
le texte de 

eorges .Cormi, surmonté ces du pays. Georges Corm ne 
ce à des institutions équilil 

d'environ quatre mille sympa d'un homme, mème si cel M. Bazargan. 

deux obstacles. Certes,-ERuteur ne le 
néeme paises'hs continent armee Sr sants 26 est le plus grand criminel de tous J.6. 

mile pes Le. Ferré géné nn nes pas des «trucs» susceptibles de 

qui dévaste son pays. Il met'en regard pour en rétablir instantanément la paix. 

avec sévérité les fanatismes les fondements
 d'une identité Certes, les tions iques et 

rs ” er les ‘ I replace les affrontements Com res . l'adhésion. 

i mon es Les beises. munautaires du-dix-nenvième 
siècle fai un monde d'insultes, 

is parce qu'il sait que dans cette dans le 
contexte de trausformations d'anathème et de vengeance, la 

MB Pire mont eos iquentes at. 
économiques et de rivalités diploma- clarté de ses qualité de 

fraires ont tué et tuent encore, il 
diqnes de l'époque, Î mage De s

es exigences, Seront 2) de 

Féfforce à un emploi précis et juste. l'analyse de
 présente guerre une tous côLés par les amis du Liban. 

des tarmes, À une description sobre approche ui n'est certes pas à 
ELIZABETH PICARD, 

des faits, À une présenta équita- reproduire à Fi ique, mais qui Fondation nationale 

He Res Corn présente ane 5 Beer uselog e2 Conjonct ep 
uns aûs- 

Fe claire et Incide des facteurs relles, entre facteurs objectifs et pré- coù pere 
bd Le L 

ü et des éléments spéci- textes arrangeants. verte (1986). 260 p. 110 F. 

Diplomatie 
. Les entretiens de M. Genscher à Paris 

Prendre M. Gorbatchey au mot 
° 

e 
1° 

mais avec une « vigilance positive » 
Hans-Dietrich Geuscher, 

tien explicite des électeurs alle- ambassadeur à Moscou), paraît plus 

ur ouest-allemand des Mands — à qui le grand rival de confiant, 
encore qu'il appelle à une 

affai étrangère, a été succes M. Genscher au sein de la coalition 
«vigilance positive». Mais il reste 

diRIrES dredi 6 février guvememegtale, M 
Penoué une aussi fort désireux 

que les Occiden- 

sivement reçu 
ras, pourtant proposé une taux n'assènent au numéro un 

à Paris, par MM. Jean analyse-beaucoup plus «musclée» soviétique des compliments et des 

François a encouragements qui risqueraient 
fort, dans le partie Gin pavé 

JUSQU'AU 31 MARS 

Ca SE nome 
Dans l'entourage de M. Chirac, 

à votre di iion. 

en one ré des 
MR JP den 

convergences 

franco-allemandes sur Y'Europe 
ber! 2700FE c'est le meil- 

grands ihèmes : lee 
as rs 

leur mobile pour voler 

bilatérales, la constructies 
officiels on, officieux qui ro0l- sen des à rapports 

rame 
Air Canada et goûter 

péenne, la situation au Proche- gui, à re vas soir, DRE qur sa défense, mais 
en douce la qualité de 

Orient, et, perspec- À ; on reste manifestement sensible à la 
son service. De quoi 

tives ouvertes aux relations Lg ere Re gel traditionnelle crainte française 
récidiver ! 

Est-Ouest par le «nouveau Gens cette nonvelle PRue dela d'une s dérive à MEN - de la diplo- 
Vous en voulez encore ? 

style » du Kremlin, détente, il n'est pas tout à fait cer- matie de B
onn. De ce point de rt 

Faites main basse sur 

Hi faut prendre 
tain que l’on partage entièrement, près avoir craint pour l'avenir de 

toures les autres destina- 

“c'est-à-dire aux faits, mais du coûté français, l'optimi de Genscher — | comme 

tions Air Canada en 

au moë, © , TS M. Genscher quant A la réelité, et lument francophile — durant la cam- 
venant nous voir au 

sans faire de concessions T'Occr tout à l'aveni , du nouvean style pagne ons Re "cer. 
saion mondial du wou- 

dent. » Ainsi le mie “
 affaires . gontnenon

e incarné par (ains ta assez TT rene 

ne et des “voyages . 

la conversation qu'il venait d'avoir Certes, M Miss 8 ne la res top pee ct que 
La Défense) CNT 

an Quai pue nt D de C8 “he direo. RFA peut 80 trouver excessinernent 
“Prix souris à des condiions 

à Born. « fre faut pas lais-
 tion soviétique et convenu

. que l'on S à accentuer son Ostpoli- 

particul 

ser passer Une chance pour la ne pouvait < mettre su
r le compte de | 

| 

détente», à À « Ja seule propagande ses propos Mais tont le monde est bien 

Gr, represant la thèse qu'i avait - tions en matière de désarmement e. d'accord sur une ch
ose à Paris : c'est 

GE développés Émanee ou à Mais
 le chef de l'Etat reste discrète” ca resserrent les liens avec la Répu- 

t le oid Economie Form : ment 5 lui, lest  blique fédér
ale, en donnant up nou- 

POnest ne doit pas se bercer d'illu 
encore bien tôt pour mesurer # 

vel élan à une coopération franco- 

done, mais l'évolution qui se dessine l'entreprise du «rénovateur à du allemande qui s'essouflait quelque 

à Moscou doit être encour
agée 6t Kremlin ne T

E se briser ces derniers 1emps, et no
n en L 

exploitée. 
sur ce qui fait nature même du

 want ss distances, que lon î La 

Le chef de la diplomatie de Boon régime éoviétique, et à quoi il sera 
le plus efficacement contre- | | 

UNE BOUFFEE D'AIR FRAIS 

était etende à Paris avec d'autant a UE . Du F &… balancer cene tentation. 
î 

dintérét Parti libéral et Raimond, lui (qui . 

plos que PU Le M. Gorbatcher lorsqu'il était BERNARD BRIGOULEC 
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ESPAGNE : après la mort d’un musulman 

© MADRID 
de notre correspondant 

La situation tendue que connaît : q 
depuis plusieurs mois Melilla, 
l'enclave le sur La côte nord- 

‘africaine revendiquée par le Maroc, 
r la première fois 

un mort M. Mohamed Hammu, 
lun des musulmans blessés lors des 
affrontements de dimanche, est 

le vendredi 6 février dans un 
hôpital de la ville des suites de ses 
blessures (/e Monde du 3 février). 

M. Hammu, âgé de quarante et 
un ans, avait été blessé par balles 
dans des circonstances S 
Selon la version officielle, it aurait 
attaqué, avec plusieurs autres per- 

*  sonnes, une voiture dans laquelle se 

s'est traduite 

trouvaient quatre jeunes Espagnols, 
et blessé l'un d'eux d'un coup de 
couteau. Le père de ce dernier, dont 
le domicile se trouvait à proximité, 
serait alors descendu dans la rue 
avec un fusil et aurait fait feu sur Le 
groupe de m Selon des 
témoins interrogés par un journaliste 
local, ce sont deux Espagnols qui, 
suite à une altercation, auraient tiré 
les premiers, sans avoir été attaqués, 

sur les musulmans. 
Ce décès va-t-il relancer une ten- 

sion qui ur mes ces derniers 
jours ? Le délégué du gouvernement 
L Madrid à Melilla, M. Manuel 

, 2 lancé un appel pressant 
au calme. Le principal leader de la 
communauté musuimane, 
M. Aomar Mohammedi Dudu, réfu- 

: Les autorités lancent des appels au calme à Melilla 
gié depuis dix jours en territoire 
marocain, a- fait une déclaration 

t elie aussi à La sérénité Ces 
appels ont été jusqu'icientendus. . 

1 y a une semaine encore pour- 
tant, Capedes et Dudn se ira 
taient mutuellement, dans leurs 
déclarations publi de - fou à 
enfermer » et de = tortionnaire ». Le 
ouvernement de Madrid avait 
£ 1 LT AUX trou- 

lourdes peines de pri Cinq 
cents_ polici ent él, en outre, 
pans en renfort de la péninsule 

Th. M. 

MADRID 
de notre envoyée spéciale 

La «coordinations, l'une des 
organisations qui ménent depuis 
des semaines le mouvement de 
contestation dans les tycées, 
avait appelé à une marche, ven- 
dredi 6 février, sur la Monclos, la 
résidence du président du gouver- 
nement, au moment où se tenait 
le conseïñ des ministres, auquel 
elle entendait soumettre sa plate- 
forme de revendications. 

Après les affrontements vio- 
lents de mardi devant le Parie- 
ment, on pouvait s'attendre à une 
redoutable bataille rangée. La 

savoir le veille 

À remplir et à déposer (ou à envoyer) à : 126me Salon Mondial au 
Stand ALGERIE CNIT La Défense PARIS Tourisme et des Voyages. 

Moi, 

A Madrid 

Partie de cache-cache 
entre lycéens et policiers 

actuellement stationnées dans la 
capitale. 

L'affaire s’est en fait résumée à 
uns partie de assez cache-cache 
animée, à 1 kilomètre de la Mon- 
clos, dans les jardins de l'univer- 
sité et dans les rues qui partent 
en étoile de la place l'Arc-de- 
Triomple. Bilan : une vingtaine de 
blessés légers et quelques inter- 
pellations. Rien de méchant. Les 
forces de l'ordre avaient, de toute 
évidence, reçu des consignes de 
modération, qu'elles ont respec- 
tées. 

On a vu pendant plusieurs 

de longs face STRCS stoïquement 
avec des groupes de lycéens, en 
jouant du bouclier pour se proté- 
ger des jets de pierres, puis char- 
ger sans haine, les matraques 
choisissant de s'absttre sur les 
fesses des adolescents, qui déta- 
laisnt comme des tapins, plutôt 
que sur leur tête. Pas de 
lacrymogènes, pas même de 
canons à eau. 

La coordination n'avait pas 
réussi à mobiliser plus de trois ou 

NOR cosmos sense ec PPÉNOM sccnssoconemeossescsesoscees so 
AUPESSÈ Es cesse soseosodessnnsesséenes ss ses és sue uc gode 
Téléphone domicile :.........euuee eo ee DUPEAU onrossnnnscsomeuse 

d fi CHOISI 
D'ALLER À TiPASA 

EN ALCERIE 

Ou 6 au 11 février 1987). Tirage au sort le 12 février à 18H. 

GRANDE-BRETAGNE : le conflit dans la presse 
La victoire de M. Murdoch 

Le ormdient avait 6j perd 2.3 mi avait a 
Loue de livres depuis le début 

it, en frais de justice et 

ment ». ; 
M le sie de ces décisions, 

. Rupert Murdoch a indiqué qu 
eux ites engagées 

Œ qu'il avait embau- 
chés et à la collaboration de 
800 journalistes pour fa 
ses nouvelles installa! 
miennes de Wapping. Ev outre, 
M. Murdoch s'était acquis le 
concours d'une 1 ï 
pour assurer la distribution de ses 
titres, 
Des piquets de grève et de nom- 

breuses manifestations organisés par 
les syndicats du Livre ont tenté de 
bloquer la production du site de 

faire tourner 
londo- : 

Jappine, -Plusieurs affrontements 
ont êcl je aour de se que l'on 
appelait .. Gpping » 

pute de He de Le be 
Aïnsi en un an, environ 500 policiers 
ont &£ blessés, dont 162 le 24 jan 
vicr. Mais ces actions n'ont pas 
ébranlé la détermination du magnat 
de la presse, qui avait lancé plu- 
sieurs actions en justice contre les 
syndicats du Livre, 

Dee 
un 

cale en retagne, et : 
certains d'eatre eux.+ ur triomphe 
de la législation du 
de Me Margaret Fratcher en 
matière de relations industrielles ». 

URSS 

Une délégation du PC soviétique va expliquer 
aux Américains le «plénum de janvier » 

Washington. — Première à 
Washi une soviéti- 

conduite par un membre du 

Sécalemen aux Éeo-Uns pour ent aux ais 
iquer l'in du pléaum 

du comité central qui vient de 
s'achever ; ont ses 

$ 

gement, : 
« Deux personnes ne penseront 
jamais totalement la même chose, il 

y} a certaienement résistance 
dans tous les segments de la société 
soviétique. les vieilles habitudes 

chev, “qu'elle 
une homue Extrême 

ment impressionnant, d'une gran 1} une 

intelligence et habileté, Eng 
> 

Plusieurs dissidents, dont Jouri Chikhanoviteh 
et Sergueï Grigoriants, ont été Hibérés 

M. Sakharov a également 
annoncé la libération de six autres 

Popov, Grisoi Issaev, Danilo Chou- 
mouk, Serguet Belov et Roald Zeli- 
chonok, un ingénieur informaticien 
purgeant une peine de trois ans de 
Camp pour « diffamation de 
l'Etat ». Un peu plus tard, sa 
femme, M= ner, annonçait 
Hibération de plusieurs autres dissi- 

notamment Volo! i 

KGB avait découvert des exem- 
plaires de la revue clandestine 
nique des événements courants, dans 
laquelle à. écriveit et contenant 
notamment des informations sur le 

j D En 1913 er Fais la ju; LD 

Le interné dans un bôpi 
tal 
en} 

pagne en dent en sa faveur. 
Un autre dissident, l'écrivain Ser- 

iants, condamné en 1983 
sept ans de détention, suivis de 

trois ans d'exil intérieur pour + pro- 

LE Prison de Tehigopal (600 lee 
mètres de » devait rege- 
gner, ce samedi 7 février, son domi- 
cile moscovite. 

M. Grigoriants, quarante-cin: 
ans, a veadredi G'aokr à son 
épouse MU l'informer de son 
retour. M Ori n'avait pas 
été antorisée à voir son mari jé 
son procès, le 27 octobre 1983. 

avait déjà é une pei de vaval de 1973 à 1986, pour 
< agitation amlsoviétique », 

avait déjà &tE 
boration à 

To À avai 

été annoncée. après les 
émeutes nationalistes des 
17 et 18 décembre dernier 
consécutives à la 

Pour écrire au Monde. Pour dialoguer. Pour réagir. 
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Améri ques 

… Désenchantement en Haïti 

a, Le fossé a me 
lémerus Plus en plus avec les él 

pren ârde des sceaux, 

«croire en 
». « 

« Les duvaliéristes sont plus 
Mointenont i 

mêms s'il 
bonne foi 

Le procès de « Bébé Doc » 

tème en Heti? (.) Le 
que en vigueur fait-il avan 

cer ou reculer le pays ? Qu'en est-il 
des droïts humains ? Ne procède-t- 

“ on pus à des arrestations erbi- 
frais, à des détentions illé- 

Et l'Egli sans ivo- 
qu: -Dpapere es 

droit à la parole, et il parle. mais 
Done est 
1.) SRee ies n ne La 

Promesses faites ou le et les 
résultats eme, le bilan se solde 

apparaissent. Il n'y lues n'y a qu FT anse 
de Faye ele _ d venns de 1ous 

PAYS eï représentant une donzaine 
‘associations. Les différents candi- 

dats à Le présidence multiplient, eux, 
les rencontres en province, et cer- 
tains partis politiques commencent à 
s'organiser. 

pourrait s’ouvrir le 5 mars à Grasse 
Un an après 

coule des j = uilles dans le - Jvila de ls Côte d'Amur, 
d is commencent 

luxe d’une 

sa chute, l’ancien dio- 
Jean-Claude Duvalier 

jon financière du clan Duva- 
Ge. D 
un 

« Le total 

s’agit d'un « pillage aux pro- 
gigantesques es», a déclaré 

des fonds publies 
détournés au cours des quinze 
années de pouvoir de Duvalier: doit 

Six petits 
Managua (AFP, Reuter). — Six 

petits partis de li 
micereguayenns, 
droite, ont 

“février, qu 

de gatche et de 
annoncé, vendredi 

ils avaient 
demander un cessez-le- 

feu 
et 

nationales en 1 

mn RE ne ARE 
cette 

niste (PC), le Parti 
crate_ (PSD) 

gua, « avant que le pays soit totale- 
ment détruit ». 

| : ARGENTINE 

Les homosexuels privés du droit de vote 
à Buenos-Aires 

gouvernement Alfonsin et de 

jeter l'émoi au sein de la commu 

nauté «gay», en imposant per 
décret, une loi de 1946, aux 

termes de laquelle les homo- 

sexuels sont irappés d'indignité 
et donc privés de vote dans cette 

couverture de 
UNAM {Uni- 

dans les provinces 
| sep ls mor) 6 de, Zeus (en 

ud-est). De leur côté, les forces 

être deux ou trois fois supérieur à 
la somme estimée », déclare un avo- 
cut, Mois, « nou cvons préféré nous 

ter à une période pour laquelle 
ROUS disposons de preuves solides ». 
Le procès civil devrait s'ouvrir le 

NICARAGUA 
partis de l’opposition intérieure 

réclament un nt ia avec la Contra 

les « contras » ont fait 
cinq cents morts en un mois. 
le ministère, du 5 janvier au 

i « » ont 
tués et 272 autres blessés ou faits 

Ï au cours de 350 accro- 

nicaraguayeunes ont eu 86 morts. 
Le communiqué du ministère fait 

suite aux déclarations des rebelles , 
qui affirment avoir repris l'offensive 

La . 

ment a 
jugée « discriminatoire ». 
ignore Cm les critères sur 

n'a pas encore été tournée 
et l'on n'a pas encore franchi le 
point de PA nEONr BR RE 

faudrait que le effectue 
ÿ de el See 

Le CNG a pris dans certains sec- 
teurs des initiatives «révolution 
maires», comme celle d'adresser 
de cinq mille lettres destinées à 

és contribuables potentiels. La 
pote, signée du ministre des 

destinataires finances, rappelle aux 
qu’ils n'ont pas payé d'impôts depuis 
ciog ans, que «les informaæ 
tions relatives à votre situation éco- 

ratage. le IG pre- 
nait sa r Je, le 

attaques contre lui, un 

k La . 
Foro là position des durs au sein du 
régime. « Maintenant le 

Tears Enenede Érecieur 
du Centre ue des droits de 
l'homme. exph- 

lui, au tés érence 

laires s'aitendaiert à un miracle qui 
n'a pas eu lieu». Au i, à 

À ins ont appelé à 
« chasser les ténèbres ». Une expres- 
Dry signifie à peu près 

À'Di Ne re. ji 
dl ont tenté de for- 

& ca in e catholique de 6 12 que 
était célébré vu 

la re de l'étudiant. 
Le ouit la police avait 
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Paris redéploie ses forces au Tchad 
{Suite de la première page.) 

Il était clair que le colonel 
Kadhafi ne se résignerait pas à la 
perte des oasis du Tibesti naguère 
contrôlées par ses hommes. Après 
avoir fait intervenir son aviation 
pour des bombardements 3 haute 
zhitude, relativement imprécis 
mais sans risque pour ses 
pilotes, il a pris plus de risques en 
faisant intervenir des hélicop- 
tères, dont un a été ebattu. Ver- 
dredi, il a accentué la pression en 
déclenchant une offensive terres- 
tre contre les positions tcha- 

dicnnes dans la région de Zouar. 

Au cours de l'émission 
< Découvertes », jeudi sur 
Europe 1, M. Jear-| Raïi- 
mond avait clairement indiqué 
qu’il fallait s'attendre à une inten- 
sification de l'acuivité militaire au 
Tchad. L'agence libyenne JANA 
réagit très vivement aux propos 
du ministre des affaires étran- 
gères, qui avait souligné que seule 
- une poignée de gens - est encore 
hostile au régime de M. Hissène 
Habré. 

Un revers 

pour Tripoli 

T . Habré est le chef d'une bande 
qui a appelé à son secours les 
mercenaires du régime :zaïrois 
armés par la France et les Etais- 
Unis pour frapper et exterminer 
les tribus rchadiennes notamment 
celles des Toubous, qui consti- 
tuent la majorité du peuple 1cha- 
dier, pour la seule raison qu'elles 
s'opposent au colonialisme 
franco-américain », affirme 
notamment JANA. 

Tripoli vient cependant 
d'essuyer un revers diplomatique 

important sur le plan africain. Le 
Nigéria a condamné vendredi 
roccupation du nord du Tchad 
par les forces de M. Kadhafi et a 

‘| proposé une conférence des minis 
tres des affaires étrangères des 
pays voisins (Soudan, Niger, 

République centrafri- 

la paix. Un porte-parole nigérian a 
DENIS HAUTIN-GUIRAUT. déclaré que la Libye n'avait pas 

respect£ un accord conclu entre le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Baoladji Akinyemi, et M. Ali 
Triki, ambassadeur de la Libye 
aux Nations unies, en vue d'une 
solution négociée. 

Un eacouragement 

pour M. Hissène Habré 

Si M. Jean-Bernard Raimond a 
dit haut et fort jeudi que les Tcha- 
diens « sont également chez eux 
au nord du 16° parallèle », ce qui 
peut paraître comme un encoura- 
gement pour M. Hissène Habreé à 
prendre des risques de pature à 
entraîner davantage encore la 
France, c'est qu’un consensus 
semble se créer tant parmi les 
Tchadiens que chez leurs voisins. 
Le ralliement du colonel 
Kamougé, le chef «sudiste », 
longtemps opposé à M. Hissène 
Habré bien qu'il n'ait pas d'affi- 
nités naturelles avec la Libye, a 

Asie 

3 février dans le quotidien du parti, 
Je Nhän Dôn, et dans celui de 
l'armée, le Quän Dôi Nhän Dän. 

« Plus de cent tre-vingt-dix 
mille personnes, dont beaucoup 
avaient commis de sérieuses 
erreurs, ont été expulsées du ., 
écrit le Nhän Dän, qui ajoute ge de 
nombreux cadres « Son! 
la richesse et cr fsb 
mo) à s'appropi a 
socialiste ». D'autres « profitent de 
leur position élevée s'accorder 
des privilèges exhorbi. et oppri- 
mer les masses ». 

Les purges en cours ne sont pas de 
pure rouuine, prévien le Nhün Dôn 
« C'est le début d'une grande cam- 

par 
tous les 

À marquera, de façon signi- 
Feativé, ce stade nouveau de la 
notion » Le quotidien de 

« conseillers spé- nuent, en Lant que 
k ité central, à jouer ciaux » du 

consolidé le régime de N'Dj:- 
mena au moment où s’accentuait 
la nouvelle offensive du colonel 
Kadhafi 

La fiction entretenue par la 
Libye selon laquelle le conflit 
tchadien est encore une + guerre 
civile» ne tient plus. Reste à 
savoir quelles conséquences sont 
prêts à en tirer la France et les 
pays d'Afrique noire qui, tout en 
déplorant l'impérialisme libyen, 
hésitent à cautionner publique- 
ment une riposte de l'ancienne 
puissance coloniale. On peut dou- 
ter qu'une solution à ce conflit 
vieux de vingt ans soit trouvée 
dans le cadre de l'Organisation de 
l'unité africaine. Néanmoins, la 
visite d'Etat que va commencer 
lundi en France M. Denis Sassou 
Nguesso, chef de l'Etat congolais 
et président en exercice de 
l'OUA, tombe particulièrement à 
point pour clarifier les choses. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

Campagne de purges dans le Parti communiste vietnamien 
M. Pham Van Dong demeure pre- 

mier ministre et M. Truong Chinh 
président du Conseil d'Etat. Même 
le général Van Tien Dung, éliminé 
en décembre 1986 du bureau politi- 
que, est resté ministre de la défense, 
et chacun de ses faits et gestes est 

ne rapporté par la presse 
icielie. 

Au-delà du problème posé par la 
coexistence entre anciens et nou- 
veaux dirigeants, i y a celui de 
l'assise du PC qui, de l’aveu de cer- 
tains de ses responsables, a, depuis 
longtemps, perdu la confiance de la 
population. 

JACQUES BEKAERT. 

MISE en VENTE 
"FOURRURES 
NEUVES SOLDEES 

VESTES MARMOTTE 

write BSOF PELUSSESiMLAPN peinepoy  1425F 

VESTES OPOSSUM 3625F 
VESTES RAGONDIN 395071! 
MANTEAUX VISON morean  Æ850F 
VESTES RENARD Mongolie a875F 
MANTEAUX CASTTR co Marmotte @ 3 75 F 

6875F 

versité nationale putopone de 

Mexion}, a-t-on appris, 

6 février, de sources concordantes, 

M. Hamäl a accordé une « impor” 
55,rue François 1”.Paris 8/40, Av GeorgeV. Paris 8) 
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FRANCE 

2. — La Banque de France 
relève son taux d'intervention de 
7,25 % à 8 % pour défendre le franc, 
avant de laisser, à partir du 6, le 
deutschemerk atteindre son cours- 
plafond de 3,33 F, tandis que 
M. Chirac accuse «les autorités 
aient > de «ne pas jouer le 
jeu» tion européenne. 

la réévaluation du deutsche- 
mark, décidée le 12 à Bruxelles, 
M. Balladur se félicite que, « comme 
prévu et comme voulu», le franc 
n'ait pas été dévalué (du 2 an 16). 

S — La police déjoue une tenta- 
De Le 

Bruguière, le magistrat cl 
dossier d'Action directe (7 et 8). 

7 — M Raymond Barre est 
l'invité de «L'heure de vérité» sur 
Antenne 2, après être resté dix mois 
= jciper à une émission politi- 

affirme ne pas être « de ceux 
a trahissent leur camp> et, esti- 
mant qu'« il y à beaucoup de lièvres 
aujourd'hui», se compare à « Ja tar- 
tue» dans la course présidentielle. 
Mais, le 25, parlant à Bordeaux 
devant près de mille trois cents élus 
de la région Aquitaine, il se montre 
plus critique: « La France stagne », 
« Cela ne peut plus durer », aflirme- 

t-il (9, 11-12 et 27). 
7. — Le bureau exécutif du PS 
enregistre le dépôt des contributions 
préparatoires au Co de Lille, 
prévu du 3 au $ avril. Une polémi- 
que s'ensuit entre rocardiens et mit- 
terrandistes, ces derniers ayant 

imé le souhait explicite d'une 
canditature de M. Mitterrand à 
l'élection présidentielle de 1988 
(du 8 au 10, du 13 au 17 et du 20 
au 24). 

7. = M. Pierre Verbrugghe, 
directeur général de la police natio- 
nale depuis juin 1983, est remplacé 
par M. Ivan Barbot (8,9 et 11-12). 

Le 1°, M. Fi 

tandis que la gouvernement 
dénonce, le 2, les motifs « politi- 
ques » de la poursuite de la grève 

syndicats de la marine mar- 
chande. Le travail reprend pro- 
gressivement dans les ports, 
paralysés depuis le 8 décembre, 
mais, à Marseille, des grèves de 
dockers puis du personnel admi- 
sistratif et technique continuent 
de perturber l'activité portuaire 
jusqu'au 14, 

Le 5, M. Mitterrand, au cours 

LA 

Le 6, M. Jacques Chirac, 
gouver- 

que « s'il y a sacrifice, il doit &tre 
Justement réparti 

devant les membres du 
nement réunis à Matignon, puis 
sur Europe 1, réaffirme que « le 
gouvemement ne changera pes 
sa politique > qui a pour priorité 

8 — M. Chirac préside à l'ins- 
tallation de la nouvelle commission 
consultative des droits de l'homme, 
constituée par M. Claude Maihuret, 
secrétaire d'Etat aux droits de 

8. — M. Edouard Balladur 
annonce que la troisième privatisa- 
tion concernera la Compagnie géné- 

rale d'électricité (CGE) et qu'elle 
s’accompagnera d’une augmentation 
du capital (10 et 17). 

10-11. — Le du MRG, 
réuni à Montpellier, réélit président 
M. François Doubin. Les minori- 
taires, derrière MM. C et 
ce anne créent, le 31, une 

nouvelle organisation, Libertés pour 
demain (11-12 ct 13/1, 3/11). 

10-19. — Une importente vague 
de froid provoque la mort d'une Con- 
taine de, personnes ainsi que des 
pannes serieser des pErtrte 
tions dans les 
reste de l'Europe, ES ua out 
personnes meurent du fait des 
intempéries. Tandis que des mesures 
den gout Pries dans tous les 

la Commission 
Ride, le 15, de mettre les surplus 
alimentaires de la CEE à la dis 
tion des associations caritatives 
au 13 an 22), 
12 — M. Gérard Languct 

fin au câbinge 
met 

men 

15. > ve soin CHaisudon 

code de La names es En 

La fin des grèves 

delé après une large concertation 
(7, 1819 et 22). 

16 — Le Conseil d'Etat annule 
les élections régionales du 16 mars 
1986 en Haute-Corse pour fraude 
électorale (18-19 et 20). 

17. — M. Jacques de Larosière 
est nommé gouverneur de la Banque 
de France, en remplacement de 
M. Michel qui lui a suc- 
cédé le 15 à La tête du FMI (20). 

18. — Le pasteur Jacques Ste- 
wart est élu président de la Fédéra- 
tion un e de France: J succé- 
Rtns en juillet au pasteur Jacques 

ry, président de la FPF depuis 
177 1819 et 20). 
19. = Une ordommance rendue 

par M. Claude Greilier, juge d'ins- 
traction à Paris, met fin aux pour- 
suites judiciaires engagées depuis 
1977 contre M. Robert Hersant 
pour infractions À la législation sur 
les concentrations dans la presse 
(16, 21, 22 et 24). 
20. — Le gouvernement est légè- 

rement remanié : M. Jacques Valade 
(RPR) est nommé ministre délégué 

chargé de la recherche et de l'ensei- 
gnement css et M. Jean 
Arthuis (CDS), secrétaire d'Etat à 
l'emploi, devient secrétaire d'Etat 
chargé de la consommation et de la 
concurrence (21 et 22). 
20. — M. Jean-Pierre Michau, 

juge d'instruction chargé de l'affaire 
du Carrefour du développement, 
estimant que «des présomptions 

rs ef es » pèsent sur 
Cristian Nucci, transmet son 

dossier au parquet, ce qui pourrait 
amener l'ancien ministre de la coo- 
pération devant la Haute Cour de 
Justice. Le 21, M. Jacques Delebois, 
contrôleur général de la police, 
inculpé depuis le 2 décembre pour 
avoir fourni à M. Yves Chalier un 

EDF et à la RATP. 
Les jours suivants, les cou- 

pures d'élecnicité et la muitipli- 
cation des conflits sociaux dans 
te secteur public provoquent des 
manifestations d'usagers, en 
particulier le 12 à Paris à l'appel 
des élus RPR et UDF de la capr- 
tale. Cependant, à partir du 9, un 
mouvement de reprise s’emorce 
à la SNCF, après de légères 
concessions faites le 8 par la 
direction, et la grève, commen- 

le 18 décembre, est complè- 
tement terminée le 16. 

L'accalmie gagne aussi les 
autres conflits : à EDF, la CFDT 
et FO, après la CGC et la CFTC, 
acceptent, le 12, les demières 
propositions salariales de la 
direction, que seule la CGT 
refuse, tandis qu'à la RATP le 
trafic reprend, la Syndicat auto- 
nome, majoritaire chez les 
conducteurs, ayant à 
12, d'arrêter la grève après avoir 
obtenu satisfaction sur la plupart 
de ses revendications (du 1" au 
21 et 24). 

avrai-faux» est _appré- 
boudé à la demande de M. Michau 
et placé sous contrôle judiciaire 
aprés que Le parquet général se fut 
opposé à son incarcération. D'autre 
part, M. Chalier, entendu le 16 par 
M. Michau, a déclaré qu'il avait 
rencontré M. Charles Pasqua avant 
de fuir au Brésil. Tant M. Nucci que 

démentent 

foute confiance » 
au 10, 14, 15, 16 & du 20/1 au 
2/2). 

20, — La balance commerciale a 
été excédentaire de 3,7 milliards de 
francs en décembre, En 1986, pour 
la première fois depuis 1978, le com- 
merce extérieur enregistre un excé- 
dent dent de 1,1 milliard de francs, 
contre 30,7 milliards de déficit en 
1986, surtout grâce à un allégement 
de près de 90 œilliards de la facture 
pétrolière (22, 29 et 30). 

21. — Lo conseil des ministres 
décide la dissolution du Mouvement 
corse pour l'autodétermination 
C(MCA). considéré comme Ia 
«vitrine légale = de l'ex-FLNC, qui 
a revendiqué 522 attentats en 1986. 

Rita MORS été arrêté à Ajac- a 

clo; transféré le 12 à Paris, il a été 
inculpé, le 14, 4, de « reconstitution de 
ligue dissoute» (13, 14, 16, 20, 22, 
23 et 30). 

22 = M. rend visite 
au Conseil d'Etat, qu'il félicite de 
n'avoir « jamais failli à sa haute 
mission» (24). 

.22Z — Plusieurs sondages consta- 
tent ls pessimisme d'une majorité de 
Français et leur scepticismo face à 
l cohabitation. La cote de populs- 

Janvier 1987 
dans le monde 

La chronologie paraît le deuxième dimanche de chaque 

mois. Les chiffres entre parenthèses indiquent la datation 

du numéro du Monde où est rapporté l'événement cité. 

22, = M. Jean-Louis Guillaud 
est élu président de l'AFP (du 11 
an 17, 4h 23 au 26 et 30). 

er Le tes cost 
nel, estimant «irrégulière» la pro- 
cédure utilisée par le ponvernement, 
annule l'amendement sur l'aménage- 
ment du temps de travail voté par Le 
Parlement le 20 décembre trois 
jours après le refus de M. Mitter- 
rand de signer le projet d'ordon- 
nance. MM. Poher et Chaban- 
Delmas protestent contre cette 

que M. Barre approuve le 
25, tandis sue M. Mitterrand souli- 
gne, le 26, lim, du «con 
trôle de la constirutionnalité » (3, 
du 25 au 29 et 31). 

23. — Le Conseil constitutionnel 
annule la loi transférant de Le juri- 
diction administrative à ls juridi 
tion civile la 
décisions du 
rence (du 24 au 27 et 29). 

23. — Le nombre des chômeurs 
a augmenté de 1 % en décembre: il 
ea ee à 2574 100, soit 

10,7 % de active, en 
es enun an (25-26). 

ARTS M. Chirac se rend en 
pour une «visite de tra- 

er » (Un 27 27 au 29). 
26-27. — La réunion du comité 

central du PC est marquée par les 
démissions des instances dirigeantes 
du parti de MM. Claude Poperen et 
Marcel Rigout pour protester contre 
le qualification de « liquidateurs » 
! nes par M. Georges Marchais 
le des « rénovateurs » 
(5, 16, 20, 23 et du 27/1 au 3/11). 

par ÉDOUARD MASUREL 

28. — La CNCL tance les 
appels d'offres la réattribution 
de la «5» et TV 6, tandis que 
sont publiés les cahiers des charges 
des nationales privées et que 
se les alliances et les candi- 
ue 

ts 58 
montrent sceptiques à la 
volonté exprimée de « im 
nouveau au dialogue 

social = «7, HS “0 a A, 

ps -Claude 29. — Jean-Cla Killy, qui 
avai accepté, is 13. la idence 

ité pa tion des Jeux 
l'hiver d'Albertville, 

les tions 
soulevées vées par il EE 

Het du 2/Fau 2/10 7 ie 
31. — L'offre de vente des 

actions Paribas détenues par l'Etat, 
ouverte le 19, s'achève sur un 

de l'ection- 

olympiques démissionne a 

GTI, 'iRrdu 17au # et 28/1, 1-2 
et3/0). 

31. — Devant la convention 
nationale de l'UDF, réunie au 

PR ei l'Estai et les res- 
pond des six intes de 

UDF réaffirment leur «union au 
centre » (24 et du 31/1 au 4/1), 

ÉTRANGER 

ni 
Ë 8 

préves en 1987, il est j 
Prent irréaliste » par es 
HS LE 

= ÉTATS-UNIS : L'indice 
Don Jones de la Bourse de New- 
York franchit pour la fois 
la barre des 2000. 28, après 
avoir battu quinze fais son record et 

de de 270 points 
depuis le début du mois, il s’inscrit à 

pncmesées par D 

Bourses atteignent leur sommet : à 
ones à foie, où l'indice Nike 
franchit, le 30, le cap des 20 000, et 
A Par; où Fogre la Com: 

agents s'inscrit le 23 à 
Satan 2/0). 
8. — IRAN-IRAE : Les 

iraniennes lancent une nou 
Soir das A région de Passorah 

er ions combats, alles 

positions Toriliées de ira les 

F à 

2%. Les 19 et 20, à Bruxelles, la 
réunion des ministres de l'agricul- 
ture des Douze ne permet pas à 
L Frasçob Guilanme d'éviter 
‘application de montants compensa- 

toires monétaires (MCM) sur le 
D den de ee 
suppression échelonnée est 
dant prévue (u 2 an 16,21, 2 25 

12-14. — ITALIE-POLOGNE : 
Le pen Tara Ga vise OU 
cielle à Rome, est longuement reçu, 
le 13, par Jean-Paul Il (du }1 
au 16). 

12-15. — FRANCE-JORDA- 
NIE : Le roi Hussein de Jordanie se 
rend en France pour 
d'Etat (7, 10, 13 ct 14). 

commises 
seque 
1986, d 

Distillens ( æ, 13, 16 et 22). 
15. — AFGHANISTAN : Un 

immédiat » pes soviétiques 
ES. 78% 112, du 14 au 20 

15 — CEE : M. Mitterrand pro- 
devant 

insiste sur la nécessité d'une 
« volonté politique » pour la « cons- 
truction d'une Commu- 
nauté» (du 15 au 17). 

16. = CHINE : M. Hu Yaobarg 
est démis de son poste de secrétaire 
général du PC chinois ot remplacé, à 
ütre intérimaire, par le premier 
ministre, M. Zhao ane Les 

une vigoureuse campagne 
ce eee pourait e 

ainsi que des sanctions contre plu 
sieurs intellectuels et universi 
(du 1e au 7,9, 19,18, du 15 au 20 
et du 23 au 26/1 3 

aux élections du 23 novembre. 
M. Franz Vranitzky ( 

chancelier et 

conservateur britannique, 
président de l'Assemblée eura- 
pécnne par 241 vois core 236 

Enrique socialiste espa- Baron, 
gool (9, 14 ct du 20 au 23). 

Le 13, Roger Auque, un jour- 
naliste français, est eniavé à 
Derecue Dee devant son 

quinze cinq Français et 
Américains le nombre d'étren- 

Le 17, puis le 21, deux res- 
sortissants allemande sont 

ainsi que l'assurance de leur Hbéra- 
ion prochaine (à partir du 27). 

25, — FRA LA Gestioox 1AgDe 

chancaer el Ko énuserve Je 
pouvoir en dépit: net recul 
Chrétiens démocratessacieux : L 

Be Je Parti libéral mais Je 
presse de 54 à 46 sièges. Le Parti 
social-démocrate obtient 186 si 
(— 7). Les Verts, avec 42 Gus, 

sistent à gagner ages (6,9, 4 
15, du 22 au 28 e1 30 

26-29, — ME ISLAM 
UE : 44 des 46 membres de 
l'Organisation de la conférence isla- 
mique sont représentés au cin- 

SU passe de 244 à. 

Nouvelles prises d'otages 
à Beyrouth-Ouest 

Ouest et qua la marine 
‘ amwricsine 

quiène sommet réuni à Koweït : 
l'Iran « refusé d'y participer, 
T'Aff lu depuis 
1980, mais Le on Moneres 
est présent Éémes don 
TEgynte, exclue en 1979. Sur : 
goetre du Golfe. TE constitue 

ses la résolution 
Firan nt, 8, du 18 an 

EE) au 2/0). 

27.— 

pr y bee pr 
comité central (du 27 au 31). 

27. = VATICAN : La commis 
sion pontificale Justice et Paix 
Fable un document sur = une 
approche éthique de l'endettement . 
international » qui invite les pays 
industrialisés à plus d’isdulgence 

envers leurs débiteurs (28). 

renforce sa présancs . 
su large du Liban, l'enièvement 
des quatre enseignants est 
evendiqué, je 28, por la Dinad 
eu pour Ebération de La 

Palestine, organisation inconnus 
jusqu'alors, qui réclems, le 31, le 
Hbération de quatre cents « com- 

Mort de 

Invalides, alors 
100 pièces de la à 
Lille, où il avait 66 décidé en 1985 
d'installer le Musés (21). 

22. — La nationale | exe 341 grues 6e Rembrandt 
(24). 
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Une nouvelle épreuve en perspective pour la cohabitation PROPOS ET DÉBATS 
* L'action du gouvernement en Nouvelle-Calédonie = 

inquiète de plus en plus M. Mitterrand M. Mégret M, Séguin : 

dela «cobabi modzliés, le comenu et le lende- l'égard de tous les représentants dela  recoarir de nonveuu à la violence ct à 

rie Pne Lpnoeimes ae 0 Re dre que amer ao de Ent e é soit une telle Bt ne M scrutin, 
ter, écrit le def du EL que argumentation elle n'est pas forcé. Pour que le camp indépendantiste ne 
nous nous retrouvions d@nS ment vouée à l'échec, du moins à 52 retrouve pas piégé à l'issue d'un 
1'rDASES que NOUS cuves Come an court terme. Les fiefs indépendan- référendum dont le résultat serai 
1984 ». (le Monde du 30 janvier}. tistes étant désonnais placés sous la  2Ssurément équivoque mais bel et 

“he DONNE ervleméniomones POUR rie - semi m pour hui ea effet un beau 
espérer ‘le problème calédo- Doupe An ë pur 

concours de beauté 

M. Philippe Séguin, ministre des 
M. Bruno Mégret, député FN de affaires sociales et de l'emploi, a 

l'Isère et président des Comités souhaité que la prochaine élection 
d'action républicaine (CAR), a expli- présidentielte ne soit pas «le. 
qué, vendredi 6 février, que M. Ber- concours de beauté habituel 2. Invité 

= d'exercice ua ident de {a s 
en ee Re Re taner one danse Ra Tan Pré oE Le ares étrangères ee LA ut européen d études commerciales 

nant à son compte les thèses du territoire au cas où le FLNKS entre garant de Îa « cohésion le » nationale s qu'avec lo soution et le quotidion Jes Demiëres Nour 
semblement la Calédonie prendrait desc Hvrer Aun boycottage et de La « paix civile ». la gauche». Selon hi, «la classe  velles d'Alsace, M. Séguin a affirmé 

}, £ perd <actif » du référendum d'autodétere Enfin, à en croire son entourage, | Polticionns manœuvre » en vus de vendredi soir 6 février, que ce scrutin , député Ponsa mination, : un autre facteur incite M. Mitter. | Cette échéance, mais «aucun cendF «pourrait être l'occasion privilégiée 
abord soutenu qu'il ne s'agissait : rand à <«mentre les pieds dans le | dat ne paut être élu à droite sans les de trancher enfin sur les vrais choix 

pas d'un: de décolonisation « moi t> de l'outre-mer : l'évolution de | voix du Front national », « En consé- de société qui se posent en matière 
nus isc à l'ONU, pi vient le Le Îa situation en Pol je française, où ones PL STE Ne ROUTE dire PA de sécurité socials ». « En tout état 

D do mines done L'emel,pour Mo etque CES dns ne Pre | eee terne à Sue cé eee ie 
pour la simple reson qu ny le scrutin se dér dens le calme blèmes du Pacifique-Sud, M. Gaston | être é& à droite qu'après l'agrément avant {a mi-88 », a-t-l ajouté avant 
aurait jamais eu de colonisation afin que sa validité nc soit pas contes  Flosse, engendre préalable du groupe du Front natio- de souligner : « On peut &tre maso- L : . depuis plusieurs 
cette terre lointaine ln tée r international ji i j à re aan Conquise par pe, l'opinion on de a à Je mois So een politiques et 

s, li général le Eloneus inscrits, localisés autant que | Matignon à cause 
RPR à estim£ qu'il ne s'agissait pas dans l de Nouméa, ct de leurs cffets sur l'image de la 
non plus d'une confrontation entre Le certain de l'emporter, de toute fi France, 
communauté d'origine européenueet si l'alternative proposée aux A l'Elysée, on tient d'ailleurs à 

E la communanté canaque urs demeure J éeane souligner que le chef de l'Etat avait à : qu'il n'y aurait plus de vrais ques qu'elle l'est dans lo choix retanu l'esprit les intempestives ke DS, Mésornni détsh 4A déc ais séuiement, face aux caldaches, e inti indela exercées récemment par M. Flosse « très réservé », en mai 1966, quand selon lui, une communauté de … République f: , agrémenté sur la justice, à Tabiti (le Monde du 
ro Il | à M. Pons qu'à Où lndépendanée conçus comme 2 janvier), a dansé mur la 1 u n ne restait . : nécessité ir la Fi « s'impo- 

fier le système insütutionnel mis en cherie mes l'abandon total du territoire par ki ser à elle-même les règles dont êlle 

nai », Orécise-t-il. chists mais i na faut nas exagérer. > 

Intégrisme islamique 
et antisémitisme 

Un classique de la propagande reproduction du stexte complet 
antisémite du début du siècie, les conforme à f'originaf adopté par 

dans le territoire, à l'initiative à iste en feignant d'igno- France, — le gouvernement pourrait affirme qu'elles sont universelles », Protocoles des sages de Sion le congrès sioniste réuni à Bäle 
ES Pisani, par le gouver- PÉ score réalisé par celui-ci aux Alors prétendre que Le problème calé- Eee rte ogg nb — texte rédigé, à l'origine, par la (Suisse) en 1897». Elle porte, en 
sement de M. Laurent Fabius. Le £lections régionales du 29 bre  donien est définitivement résolu, des pouvoirs », à l'occasion du colo- police du tsar, à la fin des couverture, le sigie de la Fédéra- 
ministre des DOM-TOM ayant 1985 (35,18 % des suffrages Ceserait « après moi le déluge!» que sur « le droit et la morale humo- années 1880, diffusé uitériaure- tion islamique intemationale des 
ensuite is les dans son wa, le nt qui nralent le nr ea Len maire », organisé le lundi 26 janvier ment par les nazis, puis, à partir organisations estudiantines et 
président ce, Répablique ï partage entre différentes commu- Me an Pers RAA Paris, des années 50, dans certains comporte une préface datée de pas saisi le constitutionnel, P ALAIN ROLLAT. comme à l'avait initialement, envi- DOM TOM s'emploie an Tin, que jamais coupée en deux, avec des pays arabes — est en vente à  novernbre 1967, sinsi qu'une 

Paris, aujourd'hui, dans une 6di- introduction signée Roger Lem- ses à avait assuré de ca vigilance Mess d'oppiser dans Les Gibns, es Te Die ee os violente e Ernie un dd do EE Qu: tion française imprimée au  bellein et datée de 1925. 
ks principaux représentants de le ques du FLNKS, exprantant on cela parce que le communeuté canaque, | lions de francs. — Une aide excep- Koweït. La Ligue internationale contre 
communauté ue : “Si ce me ji be pure perte, Jusqu'ici indépendantiste à 80 %, se | tionnelle de 55 millions de francs va Ce texte est disponible dans le racisme et l'antisémitisme 
coince, avait-il dit à M. Jean-Marie. parses socialistes, IIss sentirait encore plus exciuc | gr le gouvernement à une librairie du quartier Belleville,  {LICRA) envisage de déposer 
Thbaou, par silleurs président du‘ plait à des encouragements à qu'aujourd'hui ä par les dirigeants de spécialisée dans la diffusion plainte au titre de la loi de juillet 
mouvement indépendantiste, reverei persévérer en ce sens dans l'accueil la communauté européenne majori- d'ouvrages d'inspiration islemi- 1972, réprimant l'incitation à la 

taire. que intégriste. Intitulée «Proto- haine racialg. L'hebdomadaire 
cols» (sic) des sagas de Sion, Tribune juive (daté 6-12 février) 
cette édition, sans indication s’indigne du fait qu’un tel 
d'année d'impression, se pré- ouvrage soit mis en vente, 
sente, en sous-titre, comme La aujourd'hui, en France. 

5 nr de sun 
! vontion présidentielle « un 

Pa Er RU ne en me ! . 4 . T 4 | 

np nes TUE En Guadeloupe BIBLIOGRAPHIES 
Me 86 Ju ce CES | ea | Fan a oo Barrages de semonce E : . : « Lettres, notes et carnets » de Charles de Gaulle .« Meurtre à PElysée » USE Weube k 

AROTÇEA à Le : 

Fante ue ‘ L Nos 9. é 9 L'aoivers politique est impitoys- comédie politique après la dispari- 
mime e: BASSE-TERRE mi un septennat à Ï autre bia Msn AE à imaginer que Lo. don du président de la Répubiique 
PARA | de notre correspondant . : ; ; nel Jospin, Laurent Fabius, Pierre en période de cohabization, Anx 
mes" €’ ï notes et carnets publie une + apos- | Mauroy ou Michel Rocard aït pu auteurs de ce genre littéraire, il faut peuple français élise MON SUC= 

Le immédiat conne sille » sur le commumiqué ainsi rédi- | assassiner François Mitterrand! souhaiter que leurs hypothèses ne se sis: re ms 5 one 

ER RU Re en UE me de la République, je te confie le soin : « Approuvé — 16 avril 1964 — | C'est pourtant ce qu'a fait Jean réalisent jamais ou que, si leurs 
Des neue pee re;  fte ; plusieurs barrages ont té de publier aussitôt la déclaration ci. Éde Caulle» Cresta-dire la voile | Duclasenu dans san bre Meurre à mises 80 révélant déciee ul ne 

dm AE mi Lun dressés, ie jeudi matin 5 février, en Joime. Je dis : mon successeur immé- de l'opération ! . | l'Elysée (1). relise leurs prédictions. 
Œ Aura four 2. v:: banlieue de Pointe-à-Pitre, sur les dios parce que j'espère qu'ensulte  Onrelève aussi quelques notes irri- 

Tout aussi étonnant, il transforme «Jean Duchateau» ne doit pas c'est toi-même qui voudras et  t£es adressées à ses collaborateurs, 
pourras assumer à fon tour la charge comme celle du 29 mai à M. Pérol, | Jacques Attali en Maigret, chargé nourrir d'espoirs différents de ceux 
de conduire la France. Ton père très chef du service de presse de l'Elysée: | de découvrir quel est celui de ses de ses prédécesseurs. H prête certes 
affectionné. » Et de avait «Je n'admets pas qu'on metle la | petits camarades qui a commis ce aux uns et aux autres les réactions 
mentionné sur l'enveloppe : « S'ilne  RTF à la disposition d'un critique | crime de lèse-majesté. Dure tâche que l'on peut imaginer, mais, en 
m'arrive rien d'ici au 15 mai pro- ou d'un auteur ou d'un politicien | pour l'intellectuel saisi par la réalité  bolitique, la réalité dépasse toujours 
Chain, garder la lettre et me rendre prenant de Gaulle pour sujet sans | d'être obligé de résoudre cette dou- a fiction. C'est ce qui fait son 
la déclaration. » : j'aie donné mon assentiment.» | joureuse énigme en même temps Charme, pour ceux qui sont chargés 
On nesaura sans doute jamais quel aussi le 27 avril 1965 une lettre | qu'il cherche comment répondre à de la raconter et non pas de l'imagi- 

était le successeur «immédiar- %u Premier ministre pour protester | son fils, qui a soulevé cette interro- ner. 
ainsi choisi par de Gaulle, contre La construction d'un bâtiment gation fondamentale : « Dieu at-il 

202 Pis indique quo Je document a E1É de l'OTAN à Rocquencourt, qui | Je droir de décider qu'il n'existe Th, 8. 
restitué « sans être décacheté = àson  nnoucs le retrait de la France de | ps? 
père, qui, ajoute-t-il « l'a probable- l'organisation militaire atlantique. : di 1 de 
ment détruit ». En employant Le 5 décembre 1965, sa réélection | Prétexte bien entendu à la € (1) Meurtre à l'Elysée, de Jean 
l'adjectif « immédiat », de 8 à au deuxième tour inspire | cription du milieu politique, à l'éta-  Duchateau. Calmann-Lévy, 263 p., 
t-il voulu se prémunir contre la suc- au des réflexions un peu | lage de quetques détails de la vie pri 79F, 

cession que devait assurer le prési-  désabusées devant un résultat «par | vée des uns et des autres, histoire 
dent du Sénat, M. Gaston brillant» ou «médiocre» dû à «fa | pour l'auteur de montrer qu'il fré- 
Monnerville avec qui il était coalition de toutes les haines et | quente ces gens du château... Prude- © Les pieds-noirs alertent 
brouillé ? En décembre 1964, ilrap- ambitions imaginables ». On | rie ou méconnaissance, il reste trop | M. Balladur. — A la veille du voyage 
pellera d’ailleurs à Georges Pompi- apprend que le jour même du scrutin | discret pour satisfaire les amateurs | de M. Edouard Balladur à Alger, le 
dou d'interdire aux ministres d'aller il lisait les chroniques de Gérard | de voyeurisme, commettant même | porte-paroïe du mouvement du . 
au Sénat : « Que cela he se repro- Bauër de l'académie Goncourt et | queiques légères erreurs. Les habi- | Recours, M. Jacques Roseau, a : 

es ie dentielle de Gosier, par les imilitæits 

duise plus {» ie dbn tués des romans policiers ne seront | demandé, vendredi 6 février, au 
Gaull danc opéré feuilleton annuel conserve en plus comblés, tant la solution | ministre de l'économie et des 

éreût V7 avril sin Faune le 1our Can pont-imére aux multiples para bien vite éviden Le. nances, « de bien vouloir grande an 
bulletin de santé si méde- a ne compte, ses négociations 

. Fra ANDRÉPASSERON. Reste le scénario de politique | biarérales, l'ensemble des pro- cins, qui précise que « l'opération : ui de au jour © 

s'est passée L'&at du  % Charles de Gaulle. Letrres. noteset fiction, qui permet de metrr en J blèmes moraux et matériels de la 
général de Gaulle est très sotisfoi- carnets, janvier 1964- 6 ce que pourraient être les réactions | communauté française rapatriée 
ee een du el Sepip 7 1908-Juin 1966 Plon, Ÿ dés principaux participants à la | d'Ajpérie », 

ES CHII 
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Société 

JUSTICE : 

Huit nouveaux membres au Conseil supérieur de la magistrature 

Seul le mandat de M. Albert Gazier a été renouvelé 
Ie nn de Cr x : 
magistrature ont été nommés par décret 

président de la République en date du 4 février 
et leur nom publié au Joarusl officiel du 
7 février. 

Un seul membre a été reconduit : M. Albert 
qui avait été nommé en Gazier, ancien ministre, 

1983 à la place de René Meyer. 
Les uit nouveaux membres Sont : 

MM. Thierry Cathala, conseiller à La Cour de 
cassation; Gérard Combes, premier président 

| | 
M Colette Meme, conseiller d'Etat et 
M. Claude Zambeaux, conseiller à la Cour de 

La réforme oubliée 
M. Mitterrand vient de renouve- 

Jer an organisme dont il critique la 
Composition et qu'il avait promis de 
réformer. li pouvait le faire de 1981 
à 1986, il ne l’a pas fait. 
Aujourd'hui, le président ne peut 
plus toucher au Conseil supérieur de 
la magistrature (CSM). C'est un 
des échecs de la gauche que de ne 
pas avoir affermi, quand elle était 
aux effaires, l'indépendance de la 
magistrature en réformant son 
conseil : 

Le CSM, qui est renouvelé tous 
Les quatre ans et qui donne au prési- 

de la République son avis mr 
gominations des magistrats du 

siège (1), est composé de neuf 
membres, tous désignés par le chef 
de l'Etat. S'ajoutent à ces neuf 
«sages» M. Mitterrand lui-même, 
qui préside le conseil, et le garde des 
sceaux (vice-président). Ce système 
laisse pratiquement à la discrétion 
du chef de l'Etat l'avancement des 
juges. ceux dont l'indépendance 
devrait être insoupçonnable. Les 
magistrats du siège, c'est-à-dire ceux 
qui inculpent ou condamnent sont 
inamovibles, mais il leur faudrait de 
l'héroïsme pour ne pas aspirer à une 
promotion. De là, une tentation de 
docilité à laquelle il arrive à 
quelques-uns de succomber. 

Certes, l'indépendance de la 
magistrature ne tient pas seulement 
aux textes. Elle est aussi affaire de 
caractère. Plac£ dans une situation 

voisine, tel juge d'instruction déci- 
dera d'enterrer l'affaire des micros 
du Canard enchaîné ; tel autre, au 
contraire, cherchera obstinément à 
savoir par qui et pourquoi un «vrai- 
faux» passeport a été délivré à 
M. Chalier. Les textes ne sont Las 
tout, mais ils sont d'indispensables 
garde-fous. ils affermissent la 
volonté d'indépendance des magis- 
trats quand celle-ci se fait chance- 
lante. 

Le système dont a hérité M. Mit- 
terrand a été voulu par te général de 

Gaulle, gui affirmait qu'il n'existe 
la Ve République aucun pou- 

voir, fût-il judiciaire, qui ne tire sa 
légitimité du président de la Répu- 
blique. 

M. Mitterrand est d’un avis diffé- 
rent. Avant 1981, il affirmait que la 

composition du CSM ne permet pas 
d'« éviter les inconvénients du cor- 
poratisme et de la politisation de 
cet organisme». AU cours de sa 
campagne électorale la même 
année, il promettait de « modifier la 
composition et les règles de dési- 
gnation des membres du Conseil 
supérieur de la magistrature, afin 
gr siègent, pour moitié, des mem- 

élus par les juges et, pour moi- 
1ié, des pers. ités non parlemen- 
taires désignées à a 
proportionnelle ». 

Cette réforme n'a pa eu lieu, car 
elle supposait une révisi la 

Trois témoins de l'affaire de la rue de Mogador 
poirsuivent «le Figaro » 

Devinette 
L'instruction sur l'affaire de 

la rue de Mogador n'est pas 
encore achevée qu'elle est déjà 
évoqués devant un tribunal. Ce 
sont trois témoins, MM. Jérôme 
et Nicolas Oudin et M. Jean-Luc 
Daniel qui, le 6 février, poursui- 
vaient en diffamation sur 
citation directe devant la dix- 
septième chambre correction- 
nelle du tribunal de Paris 
M. Jean-Charles Reïx, journa- 
Kste au Figero, M. Max Clos, 
directeur délégué de la publica- 
tion, et la société le Figaro SA. 

Sous le titre : « Fusillade tra- 
gique : le CRS inculpé ? », 
M. Jean-Charles Reix écrivait le 
7 juillet : « L'exploftation politi- 
que — souvent calomnieuse — 
de ce tragique et douloureux fait 
divers a d'ores et déjà com- 

Devinette : qui sont donc ces 
témoins douteux ? MM. Jérôme 
et Nicolas Oudin, ainsi que 
M. Jean-Luc Daniel, se sont, 
eux, reconnus. N'étaient-ils pas, 
en effet, ceux qui, dans là nuit 
du 4 au 5 juillet, avaient aussi 
tôt confié leur témoignage à 
l'AFP et au Monde sur les cir- 
constances de la mort de Loïc 
Lefevre, tué par le CRS Gilles 
Burgos, avant d'être entendus 
par l'iIGS {inspection générale 
des services}, puis par le juge 
d'instruction. 

Nul douts, explique fleur avo- 
cat, M° Jean-Pierre Mignard, 
qu'ils sont bien ceux qua vise 

© Une polémique autour de la 
fangue française. — Le tribunal civil 
da Paris a condamné, le 7 janvier, 
Pour injure M. Jacques Derogy. jour- 
naüste, à 30 000 F de donunages et 
intérêts. M. Derogy, qui fait appel, 
était poursuivi par M. Philippe de 
Saint-Robert, commissaire général 
de la langue française. Dans un 
entretien publié par /rformations 
juives, en juin 1986, M. Derogy savait 
accusé, en particulier, M. de Saint- 
Robert de « réfiexe antisémite 2. 

Le Figaro. Nul doute qu'en cher- 
chant à les présenter comme 
des truqueurs, les manipula- 
teurs d'information animés 
d'intentions politiques subver- 
sives, qu'on porte atteinte à 
leur honneur et à leur considére- 
tion. À jeter ainsi le discrédit sur 
des témoins, ne cherche-t-on 
pas à gêner le travail de la jus- 
tice ? « D'autant que cet article, 
venimeux, qui respire une cer 
dre de mauvais bois, n'a pes été 
écrit à l'encre sympathique : 
cela a été écrit, cela pourra tou- 
jours servir. Il faut faire com- 
prendre à certains journaux qu'il 
.y a des limites », a conciu l’avo- 
cat en réciemant 50 000 francs 
pour chacun des plaignants à 
titre de dommages et intérêts. 

Pour je Figaro, W° Benatar 
admet bien qu'il peut être offen- 
sant de mettre en doute la 
spontanéité de témoins, inju- 
rieux peut-être de dire qu'ils 
sont fichés à l'extrême gauche, 
mais sûrement pas diffamatoire. 
Mais tout cela n'est, dit-il « que 
subsidigire » ; » car le Figaro 
n'a jamais voulu viser jes frères 
Oudin pas plus que M. Jean-Luc 
Daniel. « Si vous vous êtes 
sentis visés c'est votre pro- 
blème », leur a-t-il dit. Qui sant, 
dès lors, ces inquiétants 
témoins, champions de la désin- 
formation, évoqués par 
Je Figaro ? Mystère. Le tribunal, 
présidé par M Marie-Claire 
Duvernier, ne l'a pas demandé, 
pas plus que le substitut, 
Mrs Bernard, qui s'en est remise 
dans ses réquisitions à la 
sagesse du tribunal. M. Jean- 
Charles Reix ne l'a pas plus 
expliqué : il était absent. 

Jugement le 6 mars. 

AGATHE LOGEART. 

avait, comme le relève le wibunal, 
formulé à l'encontre de M. Derogy 
des € accusations de désinformation 
et de délation ». Cette polémique fai- 
sait suite à un engegé en 
1984 par le Commissariat à la lan 
que française contre M. Hughes Stei- 
ner, marchand de meubles, qui avait 
désigné son magasin d'exposition 
sous l'appellation de show-room. En 
condamnant M. Derogy, le tribunal 
remarque néanmoins que les propos 
de M. de Saint-Robert à son encon- 
tre étaient # de nature à porter 
atteinte à sa considération et à son 
honneur k 2. : 

Constitution. Rien n’a ainsi changé 
depuis l'ordommance du 23 décembre 
1958, qui précise les conditions dans 
lesquelles le chef de l'Etat désigne 
les neuf membres du CSM : « Trois 
mernbres de la Cour de cassation, 
dont un avocat général, trois is- 
trats du siège, des cours et tril 
naux ». « Ces six membres, ajoute 
l'ordonnance, sont choisis sur une 
diste établie par le bureau de la 
Cour de cassation et comportant, 
pour chacune des catégories, un 
nombre de noms triple nombre 
de postes à pourvoir. » Aux côtés de 
ces six mem! siègent, de plus, 
« un conseiller d'Etat choisi sur une 
liste de trois noms établie par 
l'assemblée générale du Conseil 
d'Etat» et « deux personnalités 
n'ap enant pas à la magistrature 
et choïsies à raison de leur compé- 
tence ». 

Démocratiser 
Pinstitation 

Une révision de la Constitution — 
trop lourde à mettre en œuvre — ne 
peer pas envisageable, 

garde des ne rs ue Soaux, avait en 
1983, à une «petite» réforme du 
CSM qui aurait pu aboutir par la 
voie législative ordi . Une com 
mission nommée par lui avait sug- 
géré, comme solution de repli à la 
révision de La Constitution, l'élection 
directe à la p: bd des six 
magistrats de l'ordre judiciaire qui 
= dent de le Réponse par le 

ident de ublique sur 
position du bureau de la Cour de 
cassation. Limitée, cetie réforme 
aurait eu, néanmoins, l'avantage de 
dans tiser quelque peu l’institu- 

Cette réforme non plus n'a pes eu 
lieu, M. Badinter la jugeant « diffi- 
cile» — on ne touche pas comme 
cela à un monument — et le temps 
lui ayant manqué. 
Le 25 juin 1981, M. Mitterrand, 

qui présidait pour la première fois le 
CSM. estimait à nouveau que la 
mise en Œuvre « effective » pris 

Rae implique, in a “à ie terme, 
réforme du Conseil supérieur de la 
magistrature ». Peut-être abordera- 
til, une fois de pins, cette question 
devant les nouveaux membres du 

” BERTRAND LE GENDRE, 

(1) En plus de cette fonction princi- 

Eine da mage du ee D magistrats à D 
peut étre » consulté par Le président de 
la République sur toutes les questions 
concernant l'indépendance de la magis- 
tralure ». 

Défense 

Un colonel radié 
pour harcèlements 
sexuels 
Un colonel de l’armés de terre, qui 

profitait de son autorité pour abuser 
de plusieurs de ses collaboratrices 
(personnels féminins de l'armée de 

terre) affectées à son unité, a été 
relevé de son commandement et radié 
des cadres. En poste depuis un an à 
grrr nie 

lu groupement des 
régionaux de la He région militaire 

PEtAT à l'intérieur mime des 
Pares de ne et pendant les 

RS 
rieurs hiérarchiques de l'officier. 

Religions 

Jean-Paul | dénonce 
le déclin des valeurs 
familiales en France 
Recsvant, le vendredi 6 février, en 

Drum ere ion Ex du 
Quest, le pepe 3 dressé un tableau 
pessimiste du déclin des valeurs 

morales et familisles en France. « Le 
farnille est blessée, chez vous et dans 

LL 

L'affaire Klaus Barbie 

M: Klarsfeld 
présente un dossier 
sur Parrestation 
de 86 juifs à Lyon 

en 1943 

LYON 
de notre correspondant régional 

Alors que l'ancien Obersturfüb- 
rer SS Klaus Barbie se rétablit à 
l'hépitai de Lyon-Sud de Pierre- 
Beénite après one intervention chirur- 
gicale bénigne (le Monde du 
6 février), les avocats, qui se sont 
constitués partie civile dans le. 
procès de l'ancien chef de la Ges- 
tapo de Lyon, continuent à accumu- 
ler les documents accablants pour le 
détenu. 
Au cours d'une conférence de 

presse, vendredi 6 février, M° Serge 
Klarsfeid a présenté une documents- 
tion très rigoureuse et précise sur un 
des dossiers retenus par l'accusation, 
celui de la rafle du numéro 12 de la 
rue Sainte-Catherine, à Lyon, le 
9 février 1943, dans les locaux de La 
première et de la deuxième section 
de la cinquième direction Assistance 
de l'Union générale des israélites de 
France (UGIF). 
Au cours de sa conférence de 

presse, M° Kilarsfeld, qui était 
a de Ms= Charles Libman 
D Res Zelmati, pe core de 

aux arguments présen 
M: Paul Vergès, défenseur de 
Barbie, et tendant à rendre 

J'UGIF en partie responsable de la 
déportation des tes 
ce jour-là. Dans ce dessein, il & pro- 
duit, notamment, des textes signés 
de la main de l'ancien SS : « Notre 
service avait ap] 
(_.) un comité juif d'assistance aux 
émigrés > (texte daté du 11 février 
1943) ou encore : « Les juifs ont été 
casés dans deux pièces du fort 
ue » (circulaire du 15 février 

Trois survivants 
sur Pensemble des déportés 
Dans le même texte, Klaus Barbie 

informe sa hiérarchie z « deux 
juifs se sont évadés « que la 
surveillance du fort Lamothe était 
< assurée par la Wehrmacht ». 
L'avocat des familles des victimes 

a présenté la Histe des quatre-vingt- 
six victimes de la rafle, qui a été éta- 
blie après des recherches à New- 
York et sur laquelle figure 
notamment le nom de Simon Badin- 
ter, père de l'ancien garde des 
sceaux. M° Kiarsfeld a indiqué que 
sur les quatre-vingt-aix personnes, 
deux avaient pu s'évader, trois 
furent rescapées des camps et que, 
pour cinq d'entre elles, an ne pouvait 
établir avec certitude leur sort après 
l'arrestation. Trois survivants — sur 
les soixante-dix-huit déportés — ont 
été recensés : Rachmil Szulkiaper — 
décédé en 1984 après avair apporté 
un témoignage écrit — et M= Gik- 
berte Jacob et M. Armand Stein 
berg qui n’ont pu être retrouvés. 

Dimanche 8 février à 11 heures, 
la population lyonnaise était appelée 
à se joindre à un rassemblement du 
souvenir devant l'ancien immeuble 
de FUGIF. 

C.R. 

Université 

Nomination en suspens 
à Nantes 
La commission des spécialités de 
l'université de Nantes ne s'est pas 

(loterie nationale 
| TRANCHE (WT) DU 

TIRAGE DU SAMEDI 7 FÉVRIER 1987 

LE NUMÉRO (2}(9)(6)(8)(0) 

LES BILLETS SE TERMINANT PAR (2)(9)(1). 

ANEC LE MÈME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 

POLICE 

Les élections professionnelles 
Le syndicat majoritaire 
chez les commissaires 

consolide ses positions 

6 février, les résultats des élections professionnelles des 
commissaires de police. Arec 88,3 % des voix, l'organisation de 

M. Dugléry remporte la totalité des six sièges de la commission inisiratire : és 

commissaires (SNC), $ 
Le Syndicat national : 

adhérent à In FASP (dont certains î À à. l 1 
voix, tandis que la CGC | des 

deux que des listes ie 

cette année, les élections. 

forte mobilisation des 
la la 

Ù HÉ Fe 
8 8 ! ie E af 
juin 1984, 7598 % seul 

ans a les do 15 % 
et déjà diversement app: 

i Alors 

êl 46 
$ £ fu RER VE 

prenante », se résorvant d'engager 
un recours devant le tribunal admi- 

2 ep réserve de ces contesta- 

MAR fa 
AS Er 
lib {is 

ë À & 

, GAGNE LE LOT DE 
1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 

Adhérents 
FASP — où les policiers de 

la base sont l'immense majorité, — 
les candidats du SNC n'avaient 
pas choisi T'Eti ha E 3 8 à À 

vue progression très nette 
puisqu'elle passe de 096% 248% 

dit pauvre petit Beur! Mais 
quand on est dans un état pareil, 
on ne manifeste pas jusqu'à 
2 heures du matini». À 

nets de M. Robert Pandraud et 
de M. Chariss Pasqua ? 
«Charles et moi sommes 

complémerrtaires. I! est plus poll- 
tique, moi plus tochnique », expli- 
que M. Pandraud qui sjoute : 
«C'est Chartes [Pasque] La cible, 
meës moi le patron. » ; 
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Communication 

Le prix de TFI 

Les candidats refont leurs comptes 

non-stop. Examens de 
fisant. De son eùt£, l'agen

ce Havas 

chiffres en tout sens. À 3 mi
lliards affirme «n'avoir pas arrêté

 de postr 

À Li tion ferme, définitive et officielle ». 

t au groupe Bouygues. ü se 

. ur et François refuse à tout commentaire. Va-ton 

Léotard, — l'achat de 50% du capi- 

tai de TF1 sil encorc un s
ens? retournements 

Cette question, tous les gro
upes Cat 1-0n à une partie de menteur? 

didats au contrôle de la cl se la Du côté du ministère des 

posent. Ils estiment, en effet, ce on se déclare d'une « totale 

montant surévelué (le Monde du sérénité», et, pour l'instant, On né 

7 février). 
semble pas vouloir. i 

C'est du groupe Hachette qu'ont demande de garantie la recon- 

d'abord filtré les réactions les plus an fa Pession de TF1 formu- 

uves, bien qu'aucune position lée par les candidats repreneurs. On 

celle n'ait encore té rondue reconnait qu'en vendant le «bloc 

pole Les responsables de cette Contrôles à 3 milliards de francs, 

sg : T'Etat « ne cède pas TF1 su
r la base 

sur le maintien de leur candida
ture. de ses résultats durant les pre- 

ives À nières années de sa privatisation ». 

chaîne ont 6t6 revues à la baisse
 et, Pour ce qui est du i de dix ans, 

evec un prix d'achat aussi élevé, le ministère des finances 
estime qu’ 

TF 1, estiment-ils. 50 révélerait ya «une espèce de fixation » Sur
 C8 

impossible à rentabiliser en dix an
s, point dans le raisonnement des 

aut on aCCOr- repreneurs et fair observer que 

dée par la Commission nationale de «TF1 à été valorisée sur une base 

le communication et des libertés de long terme, une manière d'obli- 

(NC 
de ger ie ä raisonner eux 

" È cœtte aussi celte façon». ajoute 

nRe"RE renouveler tacite
ment d'autre part que «TFI sera une 

l'autorisation — sauf en Cas de man- sociélé cotée en Bourse, ce qui 

quement grave aux igations du résente une ie contre des 

éabier des charges — est JuBé insuf- nts politiques »- 

La disparition de M. Michel Baroïn 

Les circonstances de P’accident d'avion 

demeurent inexpliquées 

e circonstances de l'accident depuis 1975, M. Jean-Louis Pétria
t, 

d'avion qui a la vie, dans la ancien ingénieur à 
EDF et membre 

coûté 
mit du 4 au 5 février, à Michel du syndicat Force i est 

Baroin, 1ne de la Garantie 
directeur “régional da "RSSEDIC 

La lutte antitabac 
médecins pour l’exemple 

Pour La première fois en France, que le nombre de tentatives préala- 

de bles infrucnenses. + L'arrêt du 

5 

c foncticnnaires, ainsi le Grand Sud-Ouest et 

qu'à huit eutres personnes, demeur mission des GMF à Bordeaux. 

raient, samedi, encore inexphd Le décès de Michel Baroin 

L'hypothèse dune PRE ne cie ddl éneen des Lee 

être Jen ous milieux itiques et syndicaux. 

après æ MM. V iscard d'Ésteing et 

pr ere) 
À den condoléances à la famille du défum, 

ns id eo tandis que le MRG et Le bureau 

accident, pour participer à confédérai Force ouvrière ont, dans 

> menée el les autos un communiqué, salué l'action et la 

devrai se RE rÉDee personne de M. Baroin. « !! était
 de 

par vol spécial an cours du week- D avec nn idees nd 

g ; maintenir la cohésion du » 

Avec Michel Baroïn ont 
pause ne 

EE a RnEu REDT tie seu amd pré Peu 
acques tous ceux qui, comune lui, croient 

e Mar réchal, par-dessus lou au respect de la 

où Pi Lost et Fr£ gore humaine jobs EU ee 

lorrre, ie ue dif Grand Orient de France, s salué E 
geants dE u Se disparition d'un « homme déterminé 

président .. G, SOC + chaleureux», «avec Michel 

d'énde a C&£ rier, prés Baroin disparaît un ami ei un 

la u . À Mneénierte maçon éminent », a-t-il ajouté. 

er 

d' 
devoir 

être raisonnablement absente de 

l'opération visant le corps médical 

Fan sous Le déeloppements par 
re É Par cntitabac dans la mesure 

où nous avons la certitude d'appor- 

ter la meilleure aide à toutes les 

thérapeuti antitabac, souligne 

M. Chalchat, 

i 
dans 

d'un voyage d'affaires, gurait 
l'accident, à articipé depuis sa 

dû normalement emprenter un
 vol l'accident, een 

du pre- 

régulier, aurait été invité à La
 der mier groupe français d'ingénierie, 

chel T nt il est resté président 

jusqu'en 1985. Né le 24 avril 1927 

Michel Baroin et ses collabor
a- en Haute-Vienne, M. CElér

ier était 

tears étaient arrivés en début de
 ingénieur diplômé de l'Ecole natio

- 
du pétrole ct de 

Après les nominations à Antenne 2 

La rédaction demande le « gel » 

des mesures annoncées 

La rédaction d'Antenne 2 a Jistes d'Antenne 2 et les syndi- 

l’onanimi 
Ge 

Parmi les Eléments qui semblent 
, 

les chances de succès 38 cett
e gomme à mâcher (sur pres- 

L'ancienneté et l'importance du js £ 

pes ne 
semaine à Brazzaville (Congo), nale supérieure 

un obstacle à l'arrêt, pas plus 
JEAN-YVES NAU. d'où veoait Favion. Îls avaient signé 

l'Institut de technologie de 
à té moins une  cats de journalistes 

( ‘ 

#4 
un sccord pour la création d'une Après avoir fait ses débuts à l'lnsti- voi

x, le spole, des MERS nn. cat n
ational des journalistes (SNJ). 

société destinée à explôiter nn  tut H du pétrole, de 1952 à | Sées le 6 'évrier par Elie Vannier, FO), la rédaction a demandé le « gel 

- Selon « Aviation Week 
domaine forestier dans 1958, 51 collabore dès s2 création en teur de la ion. Ce dernier immédiat » de ces mesures de réa- 

, » Cons é | 1958 an dévelop 1 de La j ads rompt ne ménagement, sans Sr 

" a 
conseil d’ ini, x ‘echni ji dans l'i je- rédaction : Man: Dpa- *écarler la nécessité de réformes ». 

arr Te PER ingénier | ravant responsable de la cooréinne ZNous ne contestons ni la nomina- 
ton des reponses serait nommé sion de Claude Manuel, ni la créæ 

x de la rédaction; rjon d'une cellule de reportages, ni ï on 

Claude «1 François Ponchelet, Ja pose au coordination de 

Journal de cures et de la rs or en chef, indique pa 
L a Lefèvre, président de la des 

de 

GME a élu, vendredi 6 février, Ti, et gazière, 

î devient président en 1972. Techni- 

cinquante-deux ans le 23 février
 cien de génie mais gestionnaire 

mel- 

de PDG, ren nise heureux, il doit en 1985, à la 

Michel Baroïn. Adminis- demande notamment des action 
La mission spatiale soviétique 

aurait été précédée de deux échecs cement de 

Les deux 
Au moment même où l'Un

ion trateur du groupe — dont il
 était maires, quitter le en diff heures 

© ù Hs 

Iouri Romanenko et Alexandre soviétique — le seul pays, cette | chargé de Püssion à Bordeaux — cuit] a Fe 20 Ro chef d'Antenne 2. 
journalistes d'Anne mais cs 

Laveikino se cœ samedi année encore, à cffectuer des vols 
Élie Vannier avait, en outre, lens réflexier 

Deer à amerrer leur vaiweau habitée — se félicite dn début pro 
ane la création d'un service de prockdure de ne Vans des 

Soyouz TM-2 à la stabon crbitale metteur Cette nouvelle mission, Un dossier de « e choisir ? » reporinges «destiné à aïtirer les pectée. Nous CUS 

Mir et à entamer une missio
n de lon- revue américaine Aviation Week OSSIET 

, june istes et à développer 
ion réell 

gue durée qui devrait, battre Je pré and Space Techno
logy révèle que le 

Re ne reporiages à l'écran LE aussi Mie der Pro s de réforme 

St dour cent trente-sept programme spatial PEU Gux Consommateurs du troisième millénaire | Effets & en ME ral d'Anne? 

Jon). NE 5 graves revers, Citant des responsa” 
- 

irameu tenne 2, scranl î Î 

Au cours de 00 dns fes T fêter . la les des savants. Ce pes à un même étage ave
c la estiment que, «derrière celte 

l'espace, Fa di tivrer rer ps de rescigeeut ee ses in hée par ge! ok l'essentiel, des projets À rédaction ea chef (108 dernières édi- rene «compte gone" y 

à un jeu de La station Mir le quatrième l'Union fédérale des consomms- T'énude où déjà. en cours de réalisa ti
ons du samedi 7 février). RIRES Destre qu PERTE 

d'un module _ ton, lancée le 30 abmniee, n'a | tours, s'est offert une fantaisie à tion qui dessineront le paysage ,Réunie Sr assemblés Par Auper: 

viendront se rac- pas fonctionné, ce qui a entraîné sa sacun test de produit, aucune français. Que choïsir ? souligne, générale par la Société des joura- 
Y-M.L 

Lg perte ct celle du saielie de cre
e dénonciation au vitiol deg son qe nee rnphcnent ee D 

Se pee. Ÿ 

reuf mers La Mode qe me de
 mé de émis, EX D «centres d0 s actuels par des | Le 27: Festival international de télé

vision de Monte-Carlo 

& de l'uni- re, que P PanS une fusée
 de RE modernité du sujet cigale rt ee. de na EEE 

r VS ë 5 

Se cable de | couvertures seu es ame | Un marché en pleine expansio
n 

ea P 

gouverne, ln Far one fre par «carte À puce ment se par « . 

tant sa montre en ACIET chrom£? évidemment. L'automobile de 

Peut-être une manière maladroite demain aura son radar anticolli- 

de soulignerée l'une des jdées- sion, son ordinateur de bord, son 

forces de ce dossier : le tro
isième système de navigation par

 satellite 

millénaire, c'est demain, dans et ses messages par synthèse 

vocale fu édicam 

Le Festival international de télé
 lement au festival : le marché inter 

vision de Monte-Carlo. ouvert
 du 7 national du cinéma, de la télé

vision 

au 14 février, a ét6 créé en 1
961 par et de la vidéo, qui

 se tient du 9 au 

le prince Raïnier III de M
onaco. 14 février, Ce marché, le p

remier 

Avec un but précis En
 à dans l'année, est au

ssi en passe de 

d'exceptionnelles contributions à devenir le premier marché mondial. 

l'information et au divertissement 1 progresse cheque année — 
1986, 500 prévus 

module addi- fononogt pes cane
rtenet vol rer 

devrait seront plus sélectifs, mieux ciblés, 

ï l'on ne d 
o 

u A er quil ne lombe entre ART
E 2001 de manière très if. capables donc de toucher le cœu

r des peuples du monde per d
a pe 400 acheteurs en 

bel 

d'aujourd'hui, mal- de la cellnie m
alade en provoquant unmes de télévision te cette année, — et le nombre 

: artistique et de talent remarqua- compagnies qui font 
Re 

itiste est en 

ble». 11 s'agit en somme dun entrer dans ce club él 

ep d'effets secon- 

daires. ie concours, où une trentaine de pays 
question. © 

& tation. Ce marché se dis- 

Une usine pharmaceutique contestée près de Ne Game pue pe | Eos en qe Res Ses dan, € NM Lape 
= ou » AUX Si M 

fantasmes des années 60 seront | suffrages de sept jurys. Monte-Carlo. où le nombre de 

chambres est limité, 

dans un festival qui dépérissai
t au fi Le délégué général de ce marc

hé, 

des ans, d'autres activités se sont M. André Asséa, entend maintenir 

greffées à cet événement. Depui
s six cette i d'un « club privé ». « Je 

ans, il est précédé d'un forum de refuse dix demandes per jour, 

Timage de synthèse, organisé par confie-t-il, et je suis suriout frappé 

Flnsttut national de l'audiovisuel par l'afflux d'acheteurs supplémen- 

(NA), du 4 au 6 Février. Etcette 
aires. Ceux-ci sont en augmenta- 

pour la première fois, le sion de 30 % et le rapport 

forum a été introduit les 2 et teurs aux vendeurs est de 4 à 1... ». 

3 février par les a ee Si le marché de l'audiovisuel est 

ts VISU! : en pleine ex, ion », pour citer 

vien dog orBT encore M. sb, les transactions se 

pui LA et le Et En font surtout entre pays étrange
rs, À 

action artistique ct farcie in commencer par les Etats-Unis. Et le 

d'« examiner les processus créc- France? < Avec la transformation 

tion des arts visuels dans leurs rela-
 actuelle de son paysage audiovisuel,
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Wellcome n’est pas bienvenue 

drome grandes pollutions a sir née OR de SrOducETn ae De
 sinquiétent, par de 

Lean de 
. génère des risques », reco

nnait Well des conséque
nces pour la population 

cependant et l'environnement d'un possible 

f personnes 

âgées de quinze ans et plus. 

isse centrée sur la drogue et 

le nucléaire mais nourrie surtout 

per un grand fatalisme : les Fran- 

çais ont l'impression de se trouver 

devant des évolutions inétuctables 

qu'ils n'ont guère le moyen de mai 

associations de défense de l'envi
- et à a mise en ploce d'un pre Au en & s ils, 

mens, contre le projet Hénin den Se eu nd emo 
équipés de bacs de rétention pe

rmet" k Le avec la qualité de 

usine pharmaceutique de la nt d'éviter les écoulements acch- 

sé Welcome SA D tion dentels ver l'extérieur, Les ets
 ne re : ä 

que travaux construction  Javage doivent recueillies l'agri La départemental
e triser. 

rions avec les sciences, les techni-  répond-il, K 5 

agricul 2, elle-même, 
. 

e 6 il, a France est Irés b 

er art he ohia- ee ce EE a pe era Sc a plus extrêmes réserves sur la Quelques changements, jugés | ques er les industries ». liste et obsédée par la privailsation. 

achevés, Île co op! ur rom Tr  SarOnk D onstruction d'une telle usine s
ur un prévisibles, sont souhaités par la La France A quinze jours près, les nouveaux 

demande an Fsiqus de à abrication spécial tel emplacement ». Elle 
majorité : les centres-villes Seront _ patrons de la « 5 » et de TV 6. sans 

évacués per une entreprise spécial Quune « aitention particulière » imordits à la circulation automo- nombriliste Parler de TF 1, auraient tout déva- 

bile, les médecines douces seront 
lisé. Etant donné l'imbroglio actuel 

D'autres manifestations ont choisi 
er les retards prévisibles dans le 

le festival comme cadre : « Les dos- calendrier, ils devront 5e contenter 

DER ci ere », sur le thème de prendre des options. En Toul cas. 

« télévision demain?» la France compli le 

de 3 térie), a finale,» Des CHE le De 
et des lettres » évrier). 

Journel de 13 heures d'Yves Mou- ALAIN WOODROW. 

rousi sur TF À (les 6 et 9 février
), le 

par les médecins, le 

cancer sera vaincu (86 % le per 

sent, nême si, curieusement, 22 % 

ne le jugent pas souhaitable)
. 

Beaucoup d'autres change
ments 

sont attendus, mais déplorés : les 
le pilule dès 

des Alpes-Maritimes de ne pas 
sée pour être traités dans une usine 

j 
soit portée sur Le cas, par 

tion d'exploitation ’elle a Sok d'eau, enfin, ont été constituées En don r
en Elle note Faune 

de la loi sur les ces d'incendie. 
Bref, toutes les pré” que les installations de Well 

NICE 
de notre correspondant Îles quantités : | À SAdescents prendront 

régional __————— GS one SE Me par en) ant 
ds ee ee Je la me US marier ee jural L 19-20" » de FR Sata op SE 

: : minimes celles pro- blique — close . moi 
13 février) et le gala des remises d 'arution ï TV- 

L'usine Wellcome de Sophis-  quites, depuis de sombrenses 
laque riation en dois ton (5 » Je en, ri gsenf, = 

prie retransnis cn direet se 
magazine = Arès France Soir et 

£es, dans ses = . livré terrain 2) » çcideni teane 2 au cours de l'émission de son supplément Fra Soir- 

doit ètre d par ke et des | nucléaire surviendra (60 %).- Michel Drucker, « Champs- magazine-TV lancé és avesibre 

égale |. Elysées » (le 14 février). 
1986, c'est au tour du Figaro de se 

Use proportion à peu près 

(58 %) estime qu’en l'an 2000
 on Trois autres événéments jalonne- doter d'un supplément de pro- 

ront ce festival : deux tables rondes grammes da télévision : le Figaro-TV° 

animées notre collaboratrice magazine qui paraît le samedi 

«1987, l'année 7 tévrier. Sa formule — couverture, 

rusine Wellcome à nécessité 
Dani 

rent de 220 mon de per à déverdose d'images. | d ble en A D Li février, |Programmes, rubriques — est identi- 

ï 

tu rance », : À ues — F 

D A Gps mais apparemment rés do c
e June œrise de la créati. [quo à celle de so

n, précéceneeur. 

Pas très stimulants, ni Var vité dans le monde de l'audiovi- Seules quelques pages différent. 

suel?», le 12 février. Une «pré | Le Figaro-TV-magazino est té 
e > f6v igaro- à 

nine nr la vente aux |250 000 exemplaires {contre 

hères ts de films 1008 |600 000 pour son homologue) 
métrage aura lieu le 14 février. FT du Figaro et de 508 trois Le 

GUY PORTE. ment sédoisants, ces consomme" 

teurs du troisième millénaire... qui 

se rattrapent heureusement en 

affirmant haut et fort (86 %) leur a) Welleome SA est une Me de 
pee je lellcome Foundation 

qui est classé au rang | attachement à la presse écrite. Une autre manifestation 8e i 

La qui 2% CE PL n armso
auts 

RS. déroule — depuis neuf ans — ñè- à 18,50 Fà 

que. 
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Culture 

{Suite de la première page.) 

C'est ce qui fit immédiatement 
l'importance d'Andrea : la sensibi- 
lité toscane sans Rome. Il avait 
une véritable allergie au climat 
grandiose des bords du Tibre : 
Andrea n'y était pas plus à l'aise 
que son aïné (de peu) Fra Barto- 
lomeo et son élève Rosso, celui 
qui viendra en France en 1530 et, 
à La différence d’Andrea, s'y trou- 
vera fort bien. Cette volonté d'élé- 
gance et de finesse locales et 
intimes se manifesta avec bon- 
beur dans l'équipe qui travailla de 
1509 à 1515 au portique de 
l'église des Servites : l'Annun- 
ziata. 

La recherche récente, exposée 
dans le catalogue, précise qu'avec 
Andrea, son camarade — et bien- 
tôt rival — Franciabigio, et 

Une exposition Andrea del Sarto au palais Pitti 

L'étrange douceur florentine 
cloître du Scalzo). dont six pan- famille abusive. Dans la première “retrouver l'écho dans son œuvre; d’autres comme le sculpteur 

Jacopo Sansovino, se retrouvaient 
aux abords de ce sanctuaire. On y 
voit toujours leurs œuvres aux 
murs, usées par le temps et le 
plein air, mais encore assez lisi- 
bles pour manifester la simplicité 
savante et le goût des ombres 
douces, qui ailaït devenir un privi- 
lège florentin. 

L'exposition ne se déroule donc 
pas seulement au Pitti, mais dans 
toute Ia ville. À l'église de 
J'Annunziate, il ne faut pour rien 
au monde manquer la Madone au 
sac, peinte à fresque dans une 
lunette à l'entrée du grand cloître, 
qui est, à coup sûr, le moment le 
plus juste, le plus mélodieux, le 
plus pur de ce grand chanteur de 
charme. Ni la salle de la compa- 
gnie de Saint-Jean-Baptiste (ou 

Les dessins de Marc Bohan 

Costumes de scène 
Costumes d'opéra. 
de théâtre, de cinéma... 
Une exposition présente 
quelque cent vingt dessins 
exécutés par Marc Bohan 
pour la scène 
et pour l'écran. 

« Avant de penser mode, je pen- 
sais costumes », avoue Marc Bohan, 
le directeur artistique de la maison 
Christian Dior. 

C'est le couturier Robert Piguet, 
chez lequel il effectue ses premiers 
points. qui lui ouvre les coulisses du 
théâtre en 1947. en lui confiant les 
essavages de robes réalisées selon les 
croquis de Christian Bérard pour un 
Don Juan avec Louis Jouvet. « Tout 
s'est bien passé... jusqu'à la répéti- 
tion : Bérard a soudain jugé trop 
«propres» les ndes jupes en 
toile de lin pastel des paysannes et 
les a badigeonnées d'eau teintée 
d'encre de Chine!» Spectateur 
impuissant du massacre. Bohan 
tremble : «Piguet va me foutre 
dehors !» Mais l'autre s'en tient à 
un constat flegmatique : « Avec les 
gens de chéâtre, il faut s'attendre à 
tout !»= 

« Instruit par l'expérience, Bohan 
demeure serein lorsqu'il crée, en 
1962, ses premiers costumes pour 
une pièce de Françoise Sagan, inter- 
prétée par Danièle Darrieux. La 
Robe mauve de Valentine lui donne 
pourtant du fil à retordre : « Non 
Seulement le mauve — couleur terne 
-— imposé par Sagan n'était pas 
facile, mais la mousseline — tissu 
mou — souhaitée par Darrieux conr. 
pliquait le problème !- Tant et si 
bien qu'il attend l'avant-veille de la 

re pour découvrir la forme 
définitive de la tenue-vedette : 
« Mécontent de la toilette très mou- 
vante que j'avais conçue, j'ai fait le 
contraire : une robe très étroite, qui 

a été brodée de mauve. en une nuit 
et une journée ! » 

Se piquant au jeu, Bohan habille 
ensuite diverses pièces montées au 
Gymnase. Notamment Après la 
chute, d'Arthur Miller, mis en scène 
par Luchino Visconti en 1964 : « Un 

souci du détail : la dernière 
igurante du fond de la scène devait 

être en Dior, même pour une 
apparition-éclair 1. Cette quête de 

rfection, il La retrouve chez Joseph 
y avec lequet-i collabore 

le film Cérémonie secrète, en 1968 : 
- Il m'a, entre autres, demandé 
deux ou trois robes uniquement des- 
tinées à figurer sur des photos- 
souvenirs placées dans le décor 1» 

Ce qu'il accorde à Losey — 
auquel il voue un culte, — Bohan ne 
l'admet pas de tout le monde. Il a 
aimé habiller Nastassja Kinski 
la Lune dans le caniveau de Jear- 
Jacques Beineix, en 1983, et Domi- 
nique Sanda pour Cors et biens de 
Benoît Jacquot, en 1986. Mais ü se 
méfie du septième art : « Au théâtre, 
on assiste aux répétitions et on peut 
rectifier le tir. Au cinéma, non » 
Ainsi le-t-il un souvenir frustrant 
d'Arai pe une en 1966 par 
Stanley n : «Sophia Loren 
portait de merveilleuses robes du 
soir, qu'on apercevait trente 
secondes dans un miroir, el une 
Tops chemisier volonIai rent 

le, qu'on voyait pendant les 
vingt dernières minutes du film !» 

Histoire de compenser, Bohan 
imagine parfois LL fous 

ur ses avoris. Comme /e 
Phevalier à la rose où Ariane à 
Naxos... Bien réels, en revanche, les 
cent trente costumes qu'il vient de 
dessiner Orphée de Glück, qui 
sera joué, en février à l'opéra de 
Monte-Carlo et.en mars à la Zar- 
zuels de Madrid. 

FRANÇOISE DE L'HOMME. 
% Galerie Prosceninm, 35, rue de 

Seine, jusqu'au 7 mars. È 

NOTES 

« La Grande Roue » 
Ce n'est pas la grande roue de 

l'histoire selon Shakespeare, mais La 
vie secrète des pays de l'Est À tra- 
vers le regard de Vaciav Havel : tont 
y paraît plus bizarre et plus clandes- 
tin que chez nous, avec de drôles de 
compromis et d'interférences entre 
a police. la pè . les bordels. On 
s'en doutait déjà depuis l'Opéra de 
quat'sous, ct, justement, cette 
Grande Roue présentée au théâtre 
d’Ivry, c'est un peu un Brecht qui se 
voudrait visité par Kafka. 

Max, séduisant voyou, double de 
Mackie, a ses mensonges et ses roue- 
ries, mais a aussi des états d’äme. 
Havel veut à la fois découvrir les 
rouages d'une société pourrie et les 
méandres d'une intériorité compli- 
quée. 

La mise en scène d'Alain Timar 
consiste surtout à faire escalader les 
comédiens à travers un dispositif de 
bois cloisonné, figurant des couloirs, 
des cellules, des lieux de traquenard 
et d'étouffement, un vrai labyrinthe 
d'angoisse. Les comédiens jouent ua 
peu fort la caricature expression- 
niste. 

B-R. 
* Théâtre d'Ivry, 20 h 30, jusqu'au 

Je mars. 

Le Monde 
PUBLICITÉ 

ARTS ET SPECTACLES 
Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4335 

Vassiliev 
dans « l’Ange bleu » 
de Roland Petit 

Toujours en quête de stars, 
Roland Petit a obtenu la participa- 
tion de Vladimir Vaessiliev pour 
l'Ange bleu, avec en prime sa 
femme Ekatarina Maximova en 
Rosa Frôhlich, car le couple est 
indissociable. Ce fils d'ouvrier, à la 
petite gueule sympathique, d'un 
Charisme rare, est bien dans sa peau 
et n'a jamais éprouvé le besoin de 
s'expatrier à l'Ouest, Talonné 
aujourd'hui par une nouvelle généra- 
tion de urs — mais toujours 
inégalé — il dispose de queiques 
facilités pour séjourner à l'étranger, 
où il assume — comme Plissetskala 
— l'image de marque de ia danse 
soviétique. 

Pendant un mois, il a vécu avec le 
Ballet de Marseille, et Le voici an 
Palais des sports en train de peaufi- 
ncr sou personnage de professeur 
Unrat. 

Cheveux blancs coupés ras, 
lunette, queuede-pie, il esquisse 
trois pas glissés, s'arrête, reprend, 
creuse chaque geste. Avec son cha- 
peau melon trop vaste, il fait penser 
à Mister Magoo. Mais après l'épi- 
sode du mariage, Changement 
d'ambiance, on glisse vers Tchek- 
hov. La scène du dressage d'Unrat, 
sautant comme un chien après son 
sucre, vire au drame. Image finale, 
il s'allonge en position fœtale, saisi 
d'un désespoir au-delà de toute 
expression. 

M. M, 

* Palais des Sports. 20 h 30, 
jnsqu'au 11 février ; du 11 au 15 : Ma 
Paviova. 

neaux monochromes sur 
figurant les scènes de la vie du 
saint, reviennent à Andrea; vir- 
tuose calme et sûr de lui, il joua 
de l'espace étroit et des ombres 
grises et bleues du camaïeu pour 
imposer une intensité proprement 
«psychologiques, dont Fart va 
l'imprégner pour 

La tête du Christ doucement 
euveloppée de «sfumato> qui fut 
placée alors sur l'autel de 
l'Annunziata dont sa célébrité à 
un effet de fascination qui aurait 
enchanté Léonard de Vinci (mais 
le maître était parti). On a 
observé que cette icône moderne a 
encore inspiré au milieu du dix- 
huitième siècle le Sacré Cœur de 
Pompec Batoni : l'enchantement 
pieux a duré. 

Les grands tableaux d'autel 
d'Andrea ont quitté depuis long- 
temps les sanctuaires pour les 
musées, quitte à les remplacer 
selon l'usage par des copies. Ainsi 
les deux Assomption réalisées à 
due deu cos lear rappre 
chement permet d'apercevoir un 
fond d'inertie et de délicatesse 
monotone dans cet art sans 
grande invention : les apôtres, 
témoins du prodige, pivotent dans 
un espace Sans SOnorilé, où se 
croisent des regards inquiets. 

Dès qu'il y a un effort de 
concentration comme dans la 
Madone aux harpies, commandée 
en 1515 pour un couvent de sœurs 
de Saint-François, la mélodie 
calme du style qui conjugue cou- 
leurs rompues et nappes d'ombre 
s'impose sans peine. Au point 
qu'on oublie les singularités d'une 
composition qui dresse la Madone 
sur un piédestal comme une sta- 
tue vivante entre deux saints 
vaguement inquiets et deux petits 
anges agités. 

Andrea a eu très tôt sa légende. 
Comme d'habitude, elle tendait à 
rendre compte de son art : un 
mari faible trop amoureux de sa 
jolie femme et victime d'une belle 

VARIÉTÉS 

Hors de la fragilité 
des styles et des modes, 
Alain Bashung 
mène une aventure solitaire 
où le plaisir des mots 
égale celui de la musique. 

D y a vingt ans qu'Alsin 
joue dans le chanson et le rock au 
cavalier seul, à l'aventurier en per- 
pétuelle errance, avec une élégance 
discrète, une sorte de gravité Cyni- 

Ï 

exploite pas. Le temps à peine 
partager des chansons et le voilà 

son propre jeu de la vie, recevant 
l'éveutuel élec comme une OCca- 
sion de défi, d'excitation et de provo- 
cation. 

Plusieurs fois, au lendemain de 
succès au hit-parade, on & cru 
Beshung perdu, englouti dans une 

démarche expérimentale, dans des 
recherches synthétiques. Er il est 

MARIO GONZALEZ 
met en scène 

CAUSE T2]: 
HT 

ETES 
SAMUEL BECKETT 

biographie d'Andrea qui fit partie 
des Vies d'artistes publiées en 
1550, Vasari, son ancien élève, 
traça un portrait cruel de cette 

la belle Lucrezis, qu’ä épousa en 
1518, à la veille du départ pour le 

. France, aurait, selon Vasari, 
donné ses traits st ses vêtements 

servitude, qui aurait i 
dégradé le talent de l'artiste, 
La description était si forte que 

l'historien dut l’éliminer un 

fhanauere te, si l'on t' 
d'Andrea était deveau officiel ea 
Toscane. Cette histoire a amusé 
Musset, qui en a tiré un drame à 
sa manière pour le théâtre. 

Il est bien possible qu'Andrea 
ait vécu sous une domination 
féminine, et on est tenté d'en 

Alain Bashung au Rex 

Le luxe du vagabondage 
Rambo sur un camping Jazzi ; Mis- : Lraisie, les 
tinguett, Mitchum, 
Jeux fermés j'achète). Fa 

Le chanteur n’avait pas donné de . 
is près de quatre ans : 

ino de Paris, et il déni an 
offrait des chansons grandioses - 1 
écrites seul ou en collaboration avec 

Le voici à pré Serge Gainsbourg. 
sent, jusqu'à la fin de la semame, 
dune 1 seu oEree kitsch du 

Le spectacle, sans complaisance, 
is et exigeant — même si 

corrections  d'éclai- 

grands, des extravagams, des vio- 
lents, des fous lucides et. des 
moutons. Par où a est on 

miroir étonnent des choses 

humaines. Andrea n'est rien de 
tout cele. «+ Timide ». disait 
Vesari, Plutôt un sens ioné de la 
perfection douce, filtrée, tendant 
vers le suave ; l'élan, le « feu ». 

semblent arrêtés par une sorte 
d’inhibition três sensible dans les 
grandes œuvres, qui permet une 
subtile intensité psychologique. 

Tel est ie « florentissisme » 
d'Andres et de ses amis. Tout le 
groupe a tiré une élégance de sa 
tristesse. II y à au Louvre un por- 
trait de jeune homme par Francis- 
bigio, le camarade d'Andrea, qui 
affiche son humeur sombre 
comme dans un manifeste pré- 
romantique. Quelqu'un nous a 
expliqué que c'est à cause du 
retour des Médicis au pouvoir, 
Mais pourquoi Pétrarque, deux 
siècles plus tôt, était-il si mélanco- 
lique ? Tout compte, certes, mais 

Il y a plus d’un siècle, Henry 
James dans ses Notes fiorentines 
en a dit d'un mot plus que bien 
des commentateurs : dans ces 
compositions sobres et bien 
dosées, on se sent parfois 
« effleuré par l'aile sombre d'une 
vie intérieure » ; on y devine = le 
frisson d'une douleur morale ». À] 
faut un grand romancier pour 
nous entraîner aussi Join des pro- 
blèmes de catalogue, si savam- 
ment et utilement traités ici. 

ANDRÉ CHASTEL. 
+ Audrea del Sarto, 1486-1530, 
eistures et dessins florentins, EL 1 2 u 
JS 
ge per A et A Cet 

. Padovani. Palsis Pitti (jusqu'au 
1e mars). ; 

& Andrea del Sarto x Hommage 
exposition da Cabinet des dessins). 

London Andres del Senv ei de s0 
85 ,suméros, catalogue. 

parD. <. 

« Ceux de la zone », de Frank Borzage 

Les amoureux de l'infini 
Film un peu mythique - 
de l'histoire du cinéine, 

avec deux acteurs inspirés 
etl'himitable “ 

Rap que douzs millions 
Te icains sont sans travail, il 

part avec Îa jeune femme. La 
sr la banale 

q 
tions d'une guitare, devient un ins- L 
troment à part entière. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Rex, 20 b 45, jusqu'au 9. 
* Aïbom Barclay. 

*-’ | rêve américain; Trina, immocente, 
sans défense, pure, les yeux 

CIRE TS 
LOCATION 43.59.39.39 

VIEN CR 
de Jacques Audiberti 

mise en scène de Jacques Seller 

avec 

JACQUES SEILER - ANNIE JOUZIER - ALAIN COURIVAUD 

immenses. Bill installe Trma avec 
Jui au bord du fleuve, non loin du 
pont de Brookïyn, dans nne sorte de 
Cour des miracles. 

. Frank Borzege gauchit très vite 
cette idylle, avec ses amants tou- 
Jours guerre et J’homme qui 
refuse constamment de se laisser 
attacher un fi à La patte. 

Un enfant est attendu, le mariage 
scellé tardivement, un peu à la façon 
de l'Opéra de qua'sous, par un 
gppreuti pasteur. Bil échoue à réali- 

photographie de J 
encore toute imprégnée d Fee 

mn: 

SALLE LOUIS JouvET 

DE, ve 
D'EUGENE O’NEILL 

47426727 
LOC. AGENCES - FNAC 

» 

Lun = eee 
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Master Harold and ibe boys. 
Ÿ PLAINE (42-50-1 , sem. 20 h 30, George 145-62-41-46) : Mercury, Chan 

Ë . - 

1 us GRAND EDGAR ,20H 15: LAN Le mages de LRO D (45629682); Fragus, D (OO Juil pe Ets, Re ne Pratt A H84-50); Mirarer, 1 

Les salles subventionnées subventionnées la El Maméomisarnper POCHE (45489257). sm 21 b. dim. LE CERE, Gui (43203220). ont Parmme, lé (4735-30-40); 14 (45-28-4227). 

ses même. T7 h 15 : Amédée où comment Sea L va) : Forum Juillet Beangrenelke, 15° (45-75-1979). WANDA'S CAFE (A, v.0) : Forum, I 

CPÉRA (4742:57.50), seu. 20 h 30: Bal CUICHET-MONTPARNASEE. (4327 débarrasser, sam. 18 h 30, dim 17 h 155 Orient-Exprems 1e (42834226) :Saim  — VE : UGC Montparnemxe, 6 (4574 (4297-53-74); Parnassions, 1& (43-20- 

de Van ant gai 88-61), sm 19 Le Gnichts 20 À 30: Dernier her
os d'a mère pie à en Cv ve, MOSS M9. 32-20). 

SALLE FAVART (296061). pen pare. 
SAS ON) : 45): Lumière, ® Le RAVON VERT (Fr) : Parmessiens, WELCOME

 IN VIENNA (Amir, MON 5 

(6296061). HUCHETTE  ( PORTE DE GENTILLY ( £ Frames 1 (600 LE RASDONIN C ELCOME IN STE (2523). 

Concert : FYTE Richard 
1432638990), sam 

| 

san h : concert 19 30; he Cuers re
 ORTE DE GENTILY (O

T au ss 

dim. à 20 b 30 CASE (0500
 IDE mets, 3 21 30: Sports a reste POTINÈRE (42-61-4418), sam. 18 d, Re SAINT-MARTIN (Fr) à 

s À À 
TAC (6866 LA FEMME DE MA VIE (Fr) : Clany 

LA BRUVÈRE (48-74-7699), sam
. 21 b, Cha en poche. US 

ME DE MA VIE 2) : Cu 

le Songo d'une nuit d'été; sam. à 
GH 20 40 

28-42-27); 14 Juillet Beau- 

3: la Parisionne "Veun di 15 h: Ja Femme sanvage. 
Sai { Suti 

Pense A Vent ARE CEE LS ie SR GEORCES (4272-41) SF Ve) ES ADEUT À MT Ur) LCR EDS 19) lmagets 

: 3 5 
sen. D © 

us V0.) : 15 (4: 5 

CHAILLOT (Slt Emi Tél Len RER Ps Dors DR + 21 h 30 : lea Seins de LOU.” 2 (67424033); Brain € an Ct Benne (AT SANS TD 

Géœier : Sn: < On répète DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 3 léjrills Odéon, 3-25" Bois, ë  GOTHIC (", fm britannique de Ken 

émise à R30 dn.diShe MADELEINE (42650709) sum 25-3510). mem 21 b dim 15 v S: 5945) ; Antemade, © VE Canmant 
em ONNrs QE (Ciné Beoubourg, # 

: ADDED h, dim, 15 à 30 : Deux sur Voyage au bout de la mit. à ee, 13" (43-31-56-86) ; Ganmont 1é ): VS: (42-72-5236): UGC Danton, 6 

l 1s balançoire. 

Alésia, 14 (43-27-86-50) : Gaumont Gaumont Parnasse, 14 (43-35 (42-25-10-30): UGC Rotonde, 6 

RASE TLOSSS - TE M J-M-SERREAU (45-45-4977), 
1> ( ) 3 Maille, 30-40) . GS? UC Eee 8e 

MARAIS (42-73- }, sam 20 h 30 : ls sam. 20 h 45, dm 17 h : les Rêves de 17 (47-48-06-06) : PatbéCfchy, 18 CROCODILE DUNDEE, film austra- 
(45-62-2040): 14 Juillet 

Comédie sens titre. Lolita ct Leverdure, dern. Le 8. 
DA Tien de Poter Fairoan (va) : Forum F2 (357.-90-81): vf. : UGC Monte 

MARIGNY (560441), sm JHÉATRE DE PARIS (4769-- HANNAH ET SES SŒURS (A. va) : 
Houzon, Je (4508-57-57); Haute D US 1ES4494): UGC 

18h + 21 b, dim. 15 b : le Galipette. RÉATRE DE PATES CRE R 30! Studio de la Harpe, 5° (46-34-25-52). fouille, 6 (633-958); Marques, 
pe (85-74-9540): UGC 

(42-65-9000), sm. 21 b, Ps Bvarnes de Manchester. 5 HIGRLANDER (A. vo.) : Grand Paruis, x 2); v£:impériah > Gobelins, 13 (43-36-23-44): 

-" &m 15h30: Fidiot. ‘ 
a 18 (45-5446-85) ; Templiers, 3° (42-72 (47-42-72-52); Rex, 7 2e Convention St-Charles, 15 (45-79- 

| MICHEL: (62653502), mm 1#h4Soæ TEL DU ROND-POINT (42-56.60-70), : 
ee US en 33-00); Images, 18 (45-22-47-94). 

21h40, 15 b 30: Pyjama pour six. Grande salle, sam. 20 h 30, dim. 15  :, L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg., v.0.) 
: 01.59): Fauvette, 13 (43-31-60-74): QUATRE AVENTURES DE BE 

(47-42-95-22), dima. 15 h, Mou Faust ; Petite saële, sum. 20 h 30, 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 

: Pathé, 16 (4320 NEÎTE ET MIRABELLF, film 

san. 18 h 30 ct 21 h : Double din, 15h : les Enchaîoés. JUMPIN JACE FLASH (A. v.0.) : Ciné UGC AY UPS français d'Eric Rokmer : Gammont 

MOGADOR (42-85-28-80), sam. 20 h 30,
 (D. soir, L), Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : UGC 3-40); Mayfair Pathé, 16: (45 Halles, 1= (40-26-1212); St- 

bn. 15h: P'Avare, ders. ls 8. : 20 h 30, sem. 18 h 30 et 21 b 30, din Danton, 6 (42-25-10-30) : UGC 25-27-06); Maillot, 17° & € 1-23); 

(48-74-1075), sam 21 M, 15 à 30 : C'est encore mieux l'après-midi, 
Rotondo, 6 (45-74-9494) : UGC Biar- (47-48-0606); Pathé , 18 Bolzac, # (45-61-10-60); Parnas- 

LS Re l'ElTot Giapion (A pair du 6). rit, 8 (45-62-2040). — VS. : UGC Bou 
(45224601): Wepler Pathé, 18 giens, 14 (47-20-32-20). 

: Le 
lovard, 9 (45-49-95-40) ; UGC Gobe- (45-22-4601). SABINE KLEIST, SEPT ANS, film 

« 
Hins, 13° (43-36-2344). 

CROSS (°), film français de Phil 
de Hcimut Dziuba: v.0. 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE RO Ccnmn, le (4297-53-14):  Républic Cinéme, 11° (5-05 

Ï 
DE SOURAM Gare) : 1Juillet RC Hughes, ses 51-33). 

À | t ) « D (6599282): Max LE TEMPLE D'OR, fn ane
ens 

Marignan, 
de J. Lee Thompson. 

ville, 9° (47-70-72-86); Paramount 1e (42-97.53-74); George-V. 8 (
4 

ji Piste merqués (0) sétisteniits ans L'AMIE MORTELLE 45-08-5757): Opész, 

ee D De CS mes mains de 8 L'AMTE MORTELLE Ce 0 otl) à 
ÉAAVYS + Rex, 2e (43-36-2344): tie (47-42-5631); Bastille, - 

, D Fo 18 (65-224794). D O2S191); UGC Da Pa 16 80); Fauverte, 13 ALAN TEE EC 

La Cinémathèque L'ANNÉE DU DRAGON, (A vo): SUN Anbammde, : Momparane Pasbé, UGC 0193): 

1 ASTÉRIX BRETONS (Fr) : (ess j Publicis Champs-E 5 

SAMEIS 7 FEVRIER George V, # ns OL DÉCUN DE L'EMPIRE 

15h, G. Men, do W, Keighley : 17 bla pare
 1 RAD. TEL Lyon. 12 UEA3OI-SH); Fan la Vin canadien de nt, 

me  Réiede virants, de R. Poitiers 19 h 15, AS
E DE MINUIT nos oo ES A 1% an : Ciné Beaubourg, # (4271. 5243 7 Mi den 15e 

de Cara de Pt PE Wien OUR DE 1 (45-80-1805): Gurmont Alba, LE (AE 339 LOC Of (UE (SR ECS. 18 

À MANCHE 8 FÉVRIER AUX FRONTIÈRES DE LA VILLE 284221) 17 (47 ): ë, Te (47-051 2 UGU  O 5 Pathé Chohy, 18 

 POUNGEREURR ARE) same Lot 5 Mat 12,46 01): Sem. SU US  (S2MGOD frens cé 

nhcables (le partie) : Une trpéts 200 £ tan, 19 19-79); Gambetta, 20° D USE 1096). 

Miele (le pr) On 30 M Rein Len BALISEURS DU DÉSERT (an (AO ). UGC Gare de 1e (EL 'OUAS, 

MARNE ere, magrnmqu re | $É RÉ (EE r,poRS ne en de 

“Track, d6 F. Wiseraan. BASE PÉTER PC M vf):  OnentExpress, ir ( s 278430); Gaumont Convention, Sen é A2533614). 

BEAUBOURG (42-73-25-57) . Ro, CMD : UGC MAUVAIS SANG (Er) r Cué Bee 

SAMEDI 7 FEVRIER 19% (43-36-2344) ; Napoléon, 17 (42- C 7} ); UC 

in (4225-10-30); UGC Biarritz, 8 (45-62- 
9e (42-46-49-07); Escn- 15, . ee 

eo de BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN ris), 13 ; 
Lagi EAU TÉMES MOE (PE) à Utopie, tal, 1h (7072800): Genmet Per 

, de L, he O'Leny 
passe, 14» 

Lo Gens ée Black: MÉLO (Fr.) : lé-Juillet Od£on, 6" (43-25- 

pr 5. Dior» Enocknagow, : ; ; BLESSURES LÉGÈRES (Hon, va) : : 

FE. O'Donoan 
LA MESSE EST FINIE : 

DIMANCHE 8 FÉVRIER Refict Logos, S* (43-54-42-34). Beaubourg, 3 NE (cie Racine 

THÉVAINS (43-55-27-10), 
BLUE VELVÉT (A. vo) S? 3 Gaumont

 Odéon, & (43-26-19-68); UGC Biarritz, 

un. 17h et 21, din 17h: Cirouits ‘ 15h, In Folle Pernde, do FL Kg; 17h, Halles, 1* (39749-70) ; Gaumont 8e (45-62-2040); 1 IE 

hi ro de amer de ME 6 6 3319.38) bios Sainte EE e hs che Cr 

43-87:23-23) a PRRdeR Faiety: Germain, 6 (4-22 Te 353040); 14Juilet one, 15 

ARTS-HÉBERTOT ( sac : a Loros ei l'Homme 
à 

21 b, dim. 15 à @t 18 b 30 : 
Adobe 21 h 15, The Prismer, de T. Boo

th ef 27-08-12 nn, 

d . u 19) : Colisée, 8 (43-59 ë 

de N. Jordan. D 76): Escurial Panouns, 1 je Be 
Joli. 

« 4606-49-24), sun. 18 b 

THÉNÉE (41-42-67-27), sale L. Jouvet, 
ATRÉNOE Je Désir 5008 les on

es: salle 

Publicis æ (47-20- 

76-23); St-Lazare Pasquier, 8° 

(43-87-35-43); Français, 
(47-70- 

Ch. Bérard, sam : 20 B 30: Je 
la vie, 

BATACEAN (6100-2012). 
san, dim. : 

33-88); 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 

90-81); Fauvette, 13° (43-31-56-86); 

Mistral, i 

20 h 30 : Kabaret de La dern
ière 

BOUFFES PARISIENS € Ds 

lé 45-39-5243); Parnassiens
 

un. 18 het 21 à 30, din
 15h 30: 

1e proc et pla
 

CARTOUCHERIE, dé 

LA MOUCHE (A. 0.) (* : Forum Hori- 

RE TE 

200, 1® STE DUC Denton, 6 

ka Dernière 
TE 

A 
Ca : Marigoan, & ge 

16h: Home: ç k 
e 

14 LE sel . 

« 
€ ); 14e : 4 ; 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉE
S 

(47-20-03-24), sum. 17 h 30 o
t 21 E, din. 

15 h 30: Céramband. L : UGC Cocvention, 
93-40): Pathé Wépler, 
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Francophonie 

« Le français pour qu'il vive », de Gabriel de Broglie ï 

Entre la mode et la politisation 
Hier thème ringard, la francopho- 

nie est en train de devenir à la mode. 
Des médias, des gens de lettres ou 
de politique, naguère ironiques ou 
condescendants, se penchent 
aujourd’hui gravement sur ce néolo- 
gisme centenaire mais Loujours vert, 
sur ce mouvement lancé vers 1960 

. per une pléiade de basanés ayant 
nom Norodom Sihanouk, Hamani 
Diori, Léopold Senghor, Habib 
Bourguiba, etc. 

La somme des efforts, en général 
non français, déployés depuis un 
quart de siècle pour lancer l'affaire 
est impressionnante. Le Québec et 
le Liban, et jusqu'à l'ancienne Indo- 
chine, la vieille te ou la minus- 
cule Maurice, s'y sont mis. Le 
deuxième sommet des « nations Uti- 

- lisant le français» — quarante-cinq 
délégations attendues au Québec en 
septembre 1987 — devrait sceller ce 
mariage politico-culturel unique en 
son genre, car fondé uniquement sur 
une langue. Maïs comme le sevait 
bien Jean Cocteau, « La mode c'est 
ce qui se démode !» Et en France, 
ça va vite! 

Le travail de Gabriel de Broglie 
ne se situe évidemment pas dans 
l'éphémère, mais plutôt dans la lon- 
gue haleine des hommes et des pays 
précités, dans le sillon, étroit mais 
profond, que, sous les risées. ont 
Quand mème tracé en France des 
hommes comme Philippe Rossilion 
ou Philippe de Saint-Robert. Car la 
francophonie ne peut évidemment 
prendre forme efficace sans sa 
matrice, la France, même si 
aujourd'hui, comme le montre 
Gabriel de Broglie, pour la première 
fois dans l’histoire de La langue fran- 
çaise, elle est plus parlée hors que 
dans l'Hexagone. Et ce phénomène 
va s'accentuer. 
su y avait ga en 1981 quelque 

millions «parlant français » 
dans le monde, face à moins de 
54 millions de Français métropoli- 

. tains. Et si on peut certainement dis- 
cuter le chiffre de 2 millions d'EDP 
tiens francophones (il y a un zéro 
trop). il est certain que le nombre 
des M bins francophones cest 
aujourd'hui bien supérieur à 20 mil 
lions, compte tenu des progrès de la 
scolarisation et du passage en 
France de millions d'immigrés. Le 
régime d’Aiger reste résolument 
fermé à l'organisation en cours de la 
francophonie, mais le peuple algé- 
rien, notamment à travers ses Cri 
vains ct ses artistes, fait des mer- 
veilles avec l'idiome de l'ancienne 
métropole, tout en revivifiant son 
passé arabo-berbère. 

D'aucuns ont reproché à Gabriel 
de Broglie de succomber parfois à la 

sens. Il est vrai, en revanche, que Le 
français pour qu'il vive dégage, en 
certaines de ses un discret 
parfum d'académisme. Ce n'est pas 
forcément un mai, au reste, quand la 
frivolité s'empare d'un sujet. Le pré- 
sident de la Commission nati 
de la commumication et des libertés 
{et ancien animateur du Haut 
Comité de la lan française) se 
veut quant à Jui à la fois classique et 
attentif à l'avenir. Et encyclo- 
pédique. 

«L’ordinateur-chimère » 
En moins de trois cents pages, 

pariois un peu compactes, il nous 
promène à travers l'essentiel de la 
francophonie humaine, géographi 
que, française (1), étrangère, intel- 
lectuelle, politique, scolaire et, natu- 
rellement, audiovisuelle. On aurait 
d'ailleurs aimé des propositions un 
peu plus incisives dans ce domaine, 
car la francophonie, à notre époque, 
sera audiovisuelle ou ne sera pas. 
Gabriel de Broglie, lui, veut voir à La 
fois plus loin et plus haut. Au-delà 
de clips simplistes, au-delà aussi de 
l'ordinateur, « chimère prète à tout 
dévorer », y Compris — horresco 
referens ! — les accents. 

Sa conclusion, à laquelle on ne 
peut qu'adhérer, est donc que rien 
ne sera gagné tant que, à Paris, 
n'existera pas une politique 
constante et enthousiaste, voire pas- 

plus dangereuse que La mode. 
J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

, MagazINnS 
rencophonie, 100 35 F, 27, rue 
de la Procession, 75015 ue De 

signatures 5" sur 
Éistoire et la vie du frangais en France 

et à l'étranger. C« numéro est conçu 

En Parents eh tion. «Parlez-vous français 7», organi- 
sée du 11 février au 11 mai au Ceu: 

nie par 
250 pages, 80 F. 80. rue Saint- 
Dominique, 75007 Paris, et la ÿ 
D Pen - mensuel du monde 
arabe et de la francophonie », en vente 
dans les kiosques, 30 F. 

(1) Etrangement, dans un tableau 
des idiomes minoritaires eu France, 

L auteur fait figurer la langue « juive =. 
«langue de bois », dans sa démons- S'agit-il du yiddish, du judéo-arabe, de 

tation. On n'abondera pas dans leur Fhébreu? 

Naissances | Ségolène Moilàt du Jourdin, 
ses petits-enfants 

- M. et Me Jacques DOCQUIERT et arrière-petits-cnfants, 

ont la très grande joie d'annoncer la 
paissance de 

Mathilde, 

le 21 janvier 1987. 

30, chaussée de Baisfort, 
1050 Bruxelles. 

Dimanche, le 1e février 1987, à 14:36 

NILS . 

vu le jour pour la plus grande joie de 
Anse Brissoa et Wolfgang Steuer, ses 

. parents. 

92100 Boulogne. 

— Jean-Marc SAMAMA, 
président de France-Tambour, 

laisse à M. et M= Thierry SAMAMA 
le soin de faire part de la naissance de 
leur premier enfam, 

Loureut-David, 

le 17 février 1987. 

— M= Marc À 
née Louise Le Ray, 
M= Simonne k 
M. et Mes Jean-Marc Bouquin, 
M® Maric-Laure Bouquin, 

ent La douleur de faire part du décès de 

sarvem à Nice, le 4 février 1987, à l’âge 
de quatre-vingt-six ans 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 

1, parc Vigier, 
06300 Nice. 

h Le colonel et M Christian Mollat du ii 

son fils et sa belle-fille, 
M. et M Christophe Mollat du 

Jourdin 
et leurs enfants, 

M. et Mæ Hubert de Champs de 
Saim Léger 
et leurs enfants, à 

Bertrand, Florence, François, 

M. le professeur ct M= Michel 
Mollat du Jonrdin, 
son frère et sa belle-sœur, 

ou trisieee ee MALE part Qu fe 
| subit 

M. Guy MOLLAT de JOURDIN, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix ge 1939-1945, 

La messe d'entefrement aura lieu en 
l'église Saint-Eustache, 2, impasse 
Saint-Eustache, à Paris-l”, le lundi 
9 février, à 9 h 30, et linhumation à 
Sévrier (Haute-Savoie), le mardi 
10 février, à 9 h 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Zrue 
+ 69002 Lyon. 

et des Maîtres classiques, Comité natio- 
mal pour les commémorations musicales, 

KE déc de so ral oadatmun, 
M. Guy MOLLAT da JOURDIN, 

survenu le 4 février 1987, à l'âge de 
quatre-vingr-six ans. 

Sévrier (Haute-Savoie), le mardi 
10 février, à 9 h 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

5, place Bouinoës, 
75017 Paris. 

Soutenances de thèses 

_— Université Paris-Val-de-Marne, 
avenue du Générakde-Gaulle, 534000 
Créteil, vendredi 13 février. à 9 heures, 

Informations «services » 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 4416 
HORIZONTALEMENT 

L. Est à l'origine d'une absence totale d'harmonie qui rend 1out concert 
impossible. Propice & des rassemblements de colon — IL Sème la 

‘dans les couvées. Ne sont Certainement pas enclins à chipoter. — 

123456739028 U%S5 

dans ua fauteuil — X. n 
ne l'empêche pas de grossir. 
Eprouve un plaisir à s occuper 
des affaires d'autrui. Dans la sébi 
d'un mendiant de Brasov. — XL Se 
fait taper sur la tête. Agit peut-être 
de la sorte afin de jutter contre une 

ine pauvreté. — XI1L Va vers un 
lee 

longtemps _a] on 
mous Ta données Parvient donc à sui 
vre le courant. Scellait une union. — 
XIIL. Destinée à un emploi ulté- 
rieur. Bien _a, ser un zizi 
Note. — . Etait souvent à la 
pointe du combat. Victime de bles- 

sures qui peuvent être dues à des flè- 
ches. Proche des hauteurs. — 

peat fort bien avoir affaire à elle. De 
mauvais goût. Traîne en longueur. 

VERTICALEMENT 
1. Idéale pour celui qui veut véri- 

aire un travail avec 

nee OL « >» 20m 
Éreux fareot ceux j s'en sortirent 

ce À une issue, À besoin de cha- 

re sers us ar 
les La Témoigue d'un refus 
d’avaler. chasser. — 
4. Une qui peut avoir le bras long. — 

PARIS EN VISITES 
LUNDI 9 FÉVRIER 

«La galerie des plans reliefs », 
10 h 30, sortie métro Louvre. 

« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges », 14h 30, sortie métro 

Saint-Paul (Résurrection du passé). 

Dans la plupart des cas, sur simple appel télé- 
phonique, les Jeep RENAULT ASSISTANCE DÉ.- 
PANNAGE réparent sur place votre voiture dans 
un délai ultra court. C'est un service d’interven- 
tion exclusif RENAULT PARIS-ILE-DE-FRANCE. 
Ne sortez jamais sans ce numéro de téléphone. 

42.52.82.82 
RENAULT ASSISTANCE \\ 
DÉPANNAGE 24 H SUR 24 

MÉTÉOROLOGIE 

« et vi de Re de Re RE 
et Piat (Flänerics). 

CONFÉRENCES 
3. rue Rousselet, 19 heures : 

« L'architecture religieuse en Andalou- 
sic». ! 

23, quai Conti, 14 h 45 : « D'Eratos- 
er an tour operator» (M. Le Lau- 
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(Document écablt avec le support technique spéciaï de Le Mésécrologie nationaie. | 
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L'échec des négociations salariales dans la fonction publique 

Un sérieux revers pour la politique contractuelle 
pouvoir d’achet (….) ainsi que l'absence de tonte 
canse de ax d'œue reprise de 

(GA) et ln CGC, FO et In CFTC ont décidé, Le ture), on met eu arant l'absence de consensas et 
De pee es Le projat de < sckné de P< incertitude » sur la clause de tont 

conclusions » dénonce «le refus d'assurer reconnaissant, comme l'avait fait la CGC, 
ds Le 1* janvier 1987 ne maintien effectif du de ait ro — ” 

mais ge es termes vagues et 
UCunS Organisation syndi- 

cale n'a fait de déclaration va-t-en 

(1) Scion ls CFDT, le gouvernement 
a Qaf de Col le Pole du SONT 

De nn de RTE à LÉ 
(2) Contrairement aux informations, 

puisées aux meilleures sources, Que nous 
avions donn£es ({e Monde du 22 jau- 
vier), le direction d'EGF 2 sppliqé 
strictement les consignes de M. Chi 

sur le « GVT positif» — qui a toutefois 
été ramens de 2,5 &à 2,1% cts 
donc pes raisonné sur um « GVT solde » 
de 1,4 &. Sa masse salarigle pour 1987 
augmentera donc bel et bien de 3%. . 

Dans l'accord signé le 13 février 
1985 dans la fonction le, Fe 
M. Fabius avait _—. . #isations syndicales aussi ». 

Près de 16 mikards de francs : 
np ee 

, k ï 4 ï it ue Hi 8 Fa qi il Ë fl £ 

TT : Hi ft 
ne Hi & 35 us 

du centre. après l'échec d’une 
de négociations. Le directeur 

accus les délégués de « complicité » 

dans cette séquestration. La CGT et 

suite. per la ja CFDT demandent la levée de toute 

CGT gr FO. I y 4 eu ur-builetin nul. sanction. — (AFP.) 
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Selon des estimations fournies au comité d'entreprise 

La Caisse nationale de crédit agricole 
vaudrait de 16 à 18,5 

tion» de In banque verte, qui devait déjà être prêt 
pour septembre 1986, est annoncé pro- 

ladur, ministre des finances et de la 
privatisation, s’est publiquement 
interrogé sur les raisons de la déséts- 
tisation, lors de la conférence 
annuelle agricole du 18 décembre. 
Si on devait néanmoins la faire, trois 
règles de base, a indiqué le ministre, 

ient être : ke pri devraient prix 
doit être évalué selon le droit com- 
mun des dénatiaralisations, {a désé- 
tatisation doit être totale, et l'affec- 
tation du produit de La vente ne peut 
pas être réservée au budget du 
ministère de l'agriculture. 
Le premier ministre, on le saït, & 

confirmé l'analyse de son grand 

me mod eo D son ministre de à : 
Caisse nationale sera vendue mais 
elle conservera ses privilèges, à 

et le monapole dépôts 
notaires en milieu rural. 

Élie sera donc vendue, mais à 
quel prix ? La question est d’inpor- 
tance pour l'acheteur désigné, ou 

plutôt autodésigné, les caisses régio- 
pales, banques privées mutualistes 
qui souhaitent depuis Jongtemps une 
modification des rapports qu'elles 
eruretiennent avec La Caisse natio- 

Dans un premier jet de loi 
(août 1986), M. Guillaume eoten- 

dait faire évaluer la Caisse nationale 
par une commission ad koc. 
On vient de voir que M. Balladur 

p'en veut pas. Il admet seulement 
que la commission de privatisation, 
déjà mise en place pour les dénatio- 
nalisations, sait renforcée par un 
expert agricole Comme la procé- 
dure classique prévoit que le prix 

Amnistie fiscale : 
16 milliards de francs rapatriés 

REPÈRES 

marks (259 milliards de francs) en 
1986, exactement le double des 
38,9 milliards enregistrés l'année 
précédente. 
La balance des «invisibles » (tou- 

risme, fret, assurance, etc.) est deve- 

dentaire de 9,9 milierds en 1985. 
Mais l'excédent record du commerce 
extérieur [112 milliards de deutsche- 
marks, contre 73,4 en 1986) x 
permis à la RFA d'engranger des 

La Bundesbank précise, par ail 
leurs, que la RFA, qui avait été 

ics nette de capitaux à fong 
terme, pour 6,5 milliards de 
deutschemerks en 1985, est deve- 
nus importatrice nette pour 41,3 mit- 
liards l'an dernier, un renversement 
de tendance largement dû aux achats 
massifs de valeurs allemandes par 

Privatisation 

British Airways 

bien vendue 
La privatisation de British Aù 

semble avoir été un succès. La sous- 
cription, close le 6 février au matin, 
aurait été couverte au moins trois 

boursières. La réussite de cette vente 
pubfique, qui doit rapporter 300 mit- 
lions de livres à l'Etat britannique 

- (8.3 milliards de francs), a surpris les 
analystes, qui estimeient que le ren 
tabilité de la compagnie aérienne 

sera déterminé après l' ion de La 
loi sur la dsécirannen TN ENCA 
entend faire faire une évaluation 

Les salariés du Crédit agricole, 
qui s'inquiètent et pour l'emploi et 
pour l'avenir de la banque verte et 
qui ne sont pas associés à l'étude du 
dossier ni même informés de son 
évolution, ont précédé ia FNCA 
dans ce travail. Le rapport demandé 
per le comité central d'entreprise de 

& ; D count . 'experts-compta ut à une 
évaluation du prix de la CNÇA de 
l'ordre de 16 milliards de francs, 

Paris fait des avances 
aux régions 

Selon ce rapport, la marge finan- 
cière de la CNCA, qui sert notam- 
ment dans le calcul de la valeur de 
In Caisse, est bien générée par les 
activités de La Caisse elle-même, 
notamment per le placement des 
excédents de fonds propres ei par 
l'accroissement des opérations sur 

titres, c'est-à-dire des activités sans 
liens avec les caïsses régionales. 

A l'inverse, le rapport fait remar- 
quer que la CNCA avance de 
l'argent aux caisses régionales à des 
taux inférieurs au coût moyen de {a 
collecte, qu'elle leur verse des com- 
missions sur les opérations de cok 
lecte ou de crédit supérieures à 
celles des réseaux comparables et 

Des régionale fées parle Case caisses régi géré par j 
nationale bénéficie d'un rendement 

ment ? II s’agit en fait d'une 
méthode empirique en vertu de 
iaquelle le prix d'une société serait 
égal à pa eltnie de ne 
potentiel l'entreprise, varial 
selon le secteur d'activités. L'expert 
conseil du comité central d'entre- 
prise a choisi comme multiple 
(encore a; ice earning ratio 
ou PER) le chiffre 15; c'est cetui 
qui a Eté retenu Warburg pour 
la privatisation de Saint-Gobain, il 
correspond également à la moyenne 
des PER constatés par la société 
d'études financières DAFSA pour 

milliards de francs 
} l'organe 

régionales, et le ministre de l'agriculture — et le 
ministre des finances, là question essentielle du prix 
de vente reste en suspens. E 
par le comité d'entreprise de 1a CNCA, 16 miliiards 
sembient un minitomm. La CFDT avance une four- 
cherte de 17 à 18,5 milliards de francs. 

Pour les experts choisis 

l'évaluation des plns grandes ban- 
ques. 
Comme il est d'usage É, 

on synthétise les deux d'éva- 
luation {actif net + valeur de rende- 
ment divisé par 2}. Catte approche 
donne une moyenne d'environ 
16 milliards ; incluant Fautobonifi- 
cation dans les résultats, on aboutit 
à une évaluation de Pordre de 17 à 
18,5 milliards. 

Gaerre 
des chefs 

Sauf à contester ces modes de cal- 
L et à les remplacer par dautee, 
ils représentent un oi grac- 
deur qui ne semblé pas correspondre 
aux moyens des caisses régi 
On peut prévoir deux astuces pour 
faire baisser la note : J'amputation 
des résultats et l'étalement du paie- 
ment. 
A diverses reprises, les gouverne- 

ments ont contraint le Crédit agri- 
cole à financer des actions qui relè- 
vent du budget de l'Etat, opéretion 
qui réduit d'autant le bénéfice 
comptable et trahit, si l’on n'y 
apporte pas de correction, la valeur 
de marché du bien à vendre, Quant 
à l'échelonnement du paiement, il 
us en fait à une minoration 

USSi 2-t-On COUTUME POUF Y 
remédier d'intégrer dans le prix 
bal la valorisation des facilités un 
paiement éventuelles. 

En s'appuyant sur ce document, 
les élus du comité central d'entre- 
prise ont, à j’unanimité, émis + ur 
avis défavorable tant sur le fond 
que sur la forme à l'actuel projet de 
privatisation de la Caisse natio- 
nale ». Selon eux, + le Crédit agri- 
cole est placé devant l'alternative 
suivante : si la commission de priva- 
tisation évalue la Caisse nationale à 
son juste prix (.….), le risque 
encouru par l'ensemble du Crédit 
agricole est une formidable perte de 
substance financière qui aboutirait 
à un affaiblissemens certain et ris- 
guerait même de le faire éclater : à 

‘inverse, si le MEN sep 
mettait d'autoriser les caisses régio= 
nales à ne payer qu'une partie du 
prix réel, le risque serait une perte 
de our pre en . lune 
sur le plan internationa e du 
classement AAA par Srarard and 
Poor's) ». 
rs les élus du comité Sn 
‘entreprise, et notamment pour 

CFDT, qui, début décembre, sans 
une lettre au premier ministre, avait 
demandé l'arrêt du de pri 
vatisation, le gouvernement fait 
fausse route car les véritables défis 

ailleurs dans une petite 
guerre des pour le partage du 

voir. 
Selon eux, le Crédit agricole 

n'aura pas assez de IOUS ses OyEns 
pour subvenir aux besoins de l'agri- 
culture française, pour financer le 
développement des entreprises et 

rer, grâce à un effort de formation, 
les mutations dans le domaine de 
l'emploi, rendues nécessaires par la 
déréglementation bancaire et finan- 

JAGQUES GRALL. 

1) ANIA. Flash spécial n° 253 — 
2 Skembre 1986. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CAP GEMINI SOGETTI 
RÉSULTATS PROVISOIRES POUR 1986 

BÉNÉFICE NET EN PROGRESSION 
DE43% 

Les résultats provisoires — c'est-à-dire non encore audités — de 
l'exercice clos le 31 décembre 1986 font apparaître que le Groupe 
CAP CEMINI SOGETI s réalisé un chiffre d'affaires consolidé hors taxes 
de 2 910 millions de francs, en progression de 31 % sur celui de l'année 
précédente (2 222 müä£ons). 

A structure constante at à teux de change constants, Cette progres- 
sion est de 22 %. 
Le résultat net eu bilan est de 190 müällions de francs, soit + 43 % 

par rapport à celui de l'exsrcice précédent (133 millions). 
La rentabilité est donc de 6,5 % contre 6 % l'an dernier. 
Pour l'exercice 1987, le budget du Groupe CAP GEMINI SOGETI pré- 

voit un chiffre d'affaires hors taxes de 3,6 milliards de francs {+ 24 %). 
La résuitat net aprôs impôts devrait &tra d'environ 240 millions de 

francs, représentant une nouvelle amélioration de la sentabäité (6,7 %). 
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BOURSE DE PARIS 

ES turbulences monétaires ont encore perturbé La 
Bourse cette semaine, Ainsi, au 
séances nerveuses et heurtées, les cours ont fléchsi 

de 1,3 %. L'indice CAC des agents de change a terminé 
vendredi à 418,4, à 7 points environ de son plus hant niveau 
de 425,7 atteint quinze jours auparavant. 

Certains évoquaient même son annulation pure et simple. 

La réaction 2e se fit pas attendre, et, mardi, Le dollar des- 

cendait à nouveau au-dessous des 6 F, entraïeant eu recul 

de certaines places financières, dont Paris et Francfort. 

Cependant, ces deux replis ne sont pas Co: 
1 différence de La France, ce mouvement s'inscrit en RFA 
dans un contexte de recul général des Bourses allemandes, 
qui, depuis le début de l'année, ont chnté de 16 % à 17 %. 

Ces marchés sont affectés par la baisse du dollar, qui 
pénalise lourdement les exportateurs d'outre-Rhin et incite 

les investisseurs américains à réaliser des plus-values sur 

leurs achats antérieurs. Ils ont souffert également des pré- 
visions économiques moins riantes pour 1987, Dès jeudi, à 
la suite de rumeurs provenant de Tokyo et annonçant me 

réuaion du GS avant La fin du mois, le billet vert reprenait 
de La vigueur, et l'optimisme revenait à Paris. 

L'accalmie sur les marchés des changes dne à In baisse 

> 

Revue des valeurs 

Un marché très heurté 

New-York, Londres, Tokyo. 
Ouvertes aux quatre vents de la 
déréglementation et des batailles 
boursières, les grandes capitales 
de la finance seraient-elles inves- 
tes par une «internationale des 
initiéss (1), délinquants res- 
pectés, avac comme idéal 
l'argent, mal ecquis de préfé- 
rence ? 

cette semaine encore, secoué les 
marchés incitent à s'interroger. A 
tout seigneur tout honneur, Ivan 
Boesky, alias « Money Machine », 
ou «Ivan le Terrible », n'a pas fini 
d'étonner. Condamné en novem- 
bre dernier à payer une amende 
de 100 mälions de dollars pour 
usege d'informations confiden- 
tielles lors de prises de contrôle 
de sociétés, le voilà de nouveau 
soupçonné d'avoir tiré des profits 
illégaux sur d'autres opérations 
de rachet de firmes, avec des 
responsables de la banque 
d'investissement Drexo! Eum- 
ham Lambert. 

Ensemble, ils se seraïent 
secrètement entendus pour dissi 
muler l'achat de gros paquets 
d'actions, puis se partager les 
profits de la transaction, dans le 

mission da contrôle (SEC). Drexel 
aurait enfin agi dans le même 
sens pour le compte de Boesky. 
Ft Re A fut Den n'entre 

Autres lieux, mœurs sembla- 

valeurs internationales du 
2 était saisie d'un 

malaise préoccupant. Déjà affai- 
blie par l'affaire Guinness {opéra- 
tion d'initié dont se sont rendus 
coupables las dirigeants de la 
firme et ceux de la banque Mor- 
gan Grsenfall lors de {a prise de 
contrôle du ÿ 

alsrmante. La grande benque 
commerciale Standard Chartered 

a baissé de 5% en début de 
semaine, les investisseurs crai- 

Initiés de tous les pays. 

é Toutefois, le ji dès jeudi 

saccès ments en France pour 1986, La perspective d’une réunion 

gnant l'ouverture d’une 
cfficielle sur l'échec de !'OPA 
hostile lancée sur elle l'été der- 
nier par la Lioyds Bank. (Cette 
enquête a été effectivement 
ordonnée vendredi par la Banque 

banquier melais Tan Sri Khoo, 
pour qu'äs la soutiennent dans 

tement ou indirectement, à 
l'achat de ses propres titres. 
Les enfants du Big Bang sont 

décidément terribles. Dépassés 
par les événements, quelques 
agents de l'Etat n'en passent pas 
moins, le cas échéant, pour leurs 
organssateurs. Ainsi un fonction- 
naire de l'Office of Fax Trading, 

_— un bureau public Chargé de 
veëller au respect de la régiemen- 
tation des sociétés — est-il soup- 
çonné de défit d'initié.… 

A Tokyo, c'est la plus grande 

cédé ses actions sans son 
accord. Valeur, mais pol. 

Ce type d'affaires risque de 
devenir monnaie courante sur les 

pessimisme semble être balayé 
L'annosce de l'excédent de la balance des paie- 

+1 
535 2 , 

2080 30 Dir 
2 400 toc 23 |- 26 _ 14 
754 |- 6 360 + 5 - #4 
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335 |+ 2 886 |+ 2 + 11 
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(3) Coupon 1,50. 
(2) Coupon 10,60. 
(3) Coupon 19. 
(4) Coupon 6.55. 

7333823 
454591 

9227010 
1269 107 

8936213 
1299682 

ee er Je conmter 9519142 | 12361573 | 12259146 | 13417558 
mouvement qui s'étend. La tâche INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1956) 
sera ES pénalistes Le Françaises | 105,3 104,5 102,7 “ 103,6 _ 
Gisent-ils . e ee oh 100,5 99,6 99,6 100,8 | _ 
défiquant ? COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

EF. a ; (base 100, 31 décembre 1986) 
1 1077 1 105 = ut ‘endance | 1068 | 1 106 | 1063 

pipe informations confi- | (base 100, 31 décembre 1981) 
ticies Indice gén. | 421,5 | 4207 À 4139 | 4163 1! 4184 

BONS DU TRÉSOR 
Séance du 6 février 1937 

Saint-Gobain E. 
Carrcfour 61 139 217 888 855, 
ELF Aquitaime .. 549 632 188 569 305 
Chargeurs SA ... 86463 153 807 704] 

(3 Quatre séances soulement, 
Au TS “2 

4 



RE nee Le uirS Cavantage. EnCes 
bénéficient de l 

Y a-encorc peu, 
ca dollars sur cinq 

Points de base plus 
les rendements du papier 

ani num ER re 

ayer que 30 points de 
Érpocient et de réatas 
bénomène actuel n'est pas tempo- 

it dans un puissent 
Courant de baisse alimenté par deux 
éléments : la recherche de papier de 
Qualité et la nécessité de réaliser des 
“Swapz > appropriés pour les émet- 

aussi pcq sémilante, et non re 
Neuiliy londonien où vient de 
s'ouvrir nn musée dans 

très cher 

tion pour les « swaps ». 

MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Sœur Anne, ne vois-tu rien venir ? 

avaient souscrit, 
40% à 40% des 9 

< Je ne vois que la route qui pou 
le soleil qui 
pondait sœur Anne à 

infortunée de 
ise à ue mort 

salvatrice de ses frères bien-aimés. 

TE 

Trésor, de faire baisser les taux, 
ï. Elle avait voulu voir 
où baisserait le Joges, de 

argent entre banques, et 2 
vu 3%, c'était trop bas. Aussi, ne 

539 
AT HEN H 

Crédits, changes, 

En attendant, les 

res dr pop 7 marebé, parce recours parce 
que Îes taux d'intérêt y demeurent 

Elevés, continuent aussi à prati- 
quer les «swaps ». Le Crédit natio- 
pal, citer à, invite misent Le aies à ki 
soumettre des offres qui Ini permet- 

trop 

traient, = travers d'une eurc- 

Le marché de l'euro-yen reste lui 
aussi actif et très bien orienté Une 
baisse des taux d'intérä à court 

un cofit plus avantageux un eurocré- 
dit antérieur, ne sera pas « swapée ». 

9 
guère varié en fin de semaine 

prunt ingt-cinq ans 
(échéance en l'an 2012), à l'image 
des emprunts américains de même 
genre, comme le fameux 2016, qua- 
bfie de «beliwether» (indk 

che à sept ans, au prix moyen pon- 
déré, cs qui a porté à 10,67 milliards 
le total de l'adjudicetion de février 
1987. 

FR. 
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grands marchés 

LES DEVISES ET L'OR 

Net sursaut du dollar 
Le lendemain, la hausse sc pour- 

suivait en raison de la persistance . de 
rumeurs sur une réanion du fameux 

veille du week-end dernier, G 5, le groupe des cinq pays les plus 
M et du monde, prévue ini- 

tialement les 6-7 février, puis 
retardée, jt-0n, pour laïsser aux 

paires je soin de s'expliquer, 
le climat bien conon de « fran- 

re che camaraderie., qui, dans Jes 
ramené de 19,2 mil. puy de l'Est, désigne les échanges 

propos vigoureux. 
Par ailleurs, le mark se révélait 

nettement moins robuste, les pers- 
pectives de l'économie allemande 
pour 1987 se montrant nettement 
moins brillantes que l'onne 

ique nous l'a fait ‘escomptait encore au ut de jan- coquille typographiq fère). À Paris, MOT à chômage accru, croissance 
one) se 2 Serie). a HN lite, exportations sur les États- 
6.12F, pour terminer à 6,10 Ÿ. Unis rendues moins faciles par la C'était la - divine surprise» tem Maure du dollar, ele Les petites 
pérée de scepticisme sur la désillusions. conjuguées RATE 
Confiance S aux chiffres, jen Ja remontée du doliar, qui 

le done de novembre re s'sccentuait le vendredi sur la 
rumeur, ue un japonais, Son laquelle le prident 

Ts ,$ milliards 

cagan, le secrétaire au T: amé- 
ricam, M. James Baker, et le prèsi- 
dent de fa Réserve fédérale, M. Paul 
Volcker, étaient tombés d'accord 

ur estimer qu'une nouvelle baisse 
u dollar serait dangereuse pour les 

Etats-Unis (reprise éventuelle de 
l'inflation, pere de confience des 
prêteurs etc.). C'étan 
peut-être beaucoup s'avancer. 

Certes, M. Volcker, en début de 
semaine, avait publiquement 

ln preuiee Fu ef où 2e lus pas la première fois, et on se 
des Cassandre. Mais, gun pré- 

sent, la Maison Blanche s'est tou- 
jours refusé À fixer nettement un 
plancher pour les parités du doilar, 
dont elle utilise la baisse pour 
essayer de désamorcer l'offensive 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 2 AU 6 FEVRER 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 

EME 
Load TT TT 

CESSE UCRERET SET SP) Lau) 108 | ES sie st] 264U] 2379 

bre, alors que tout le monde tablait 
sur 14 à ù faisait bondir 
ee et de 1,81 DM à 1,84 DM 

en , 13350 DM, comme ane ficheuse 

premiers jours de la semaine, le 
ici rit Je dessus, avec un 

dollar retc ban au-dessous de 
1,80 DM (1,79 DM}: de 152 yens et 
de 6 francs à Paris, le billet vert tou- 
Chant même, à New-York, 
5,95 francs. Etait-ce l'inévitable 
rechute? Non poi ? ! le mer- 
credi, sur la publication d'indica- 
teurs mes eurs que 
prévu aux Etats-Unis, bien que 
sujets à contestation (la mise en 
application de la réforme fiscale 
américaine Le 1 janvier 1987 2 pu 
provoquer des anticipations en 

< j, le dollar se raffermis- 
sait. 

ST sel — |32555 U [1659] 2SS 
[ZM] 15668) SMS) _- 1 845750) AI] TANT] 

Ce ss mn |" “| dns Rat Lu 

CSENT] 3340 | ex] MSN 2865 } _- | 18586] ZE 
3 5 | cmé] Asm|26e | — | 1838! 2505 

CS | 20 | SNS TELE À 11293 | KT = [LS 

(BeZ5e Uisie [2327 [Les [70 | HU |SBR | 

[A2 TS | AM) DOSSI] 831897) 40265] 736641} 

A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 6 février, 4,0026 F contre 3,9746 F 
le vendredi 30 janvier. 

ectionniste d'un Congrès désor- 
br à majorité démocrate. . 
En tout cas, la remontée du doitar 

pe rapport à un mark un peu moins 
ort a fait des heureux à Paris, où le 

cours de Ia devise allemande est 
retombé à 3,33 F et même. quelque 
temps, à 3,3290 F. pour la première 
fois depuis le réaménagement du 
système monétaire eurapéen, le 
12 janvier dernier, La Banque de 
France 2 enfin pu commencer à 
récupérer une Lrès petite quantité de 
devises qu'elle 2 perdues depuis 
l'automne, pratiquement l'équiva- 
lent, dit-on, de ce qu'elle avait 
engrangé au lendemain de la déva- 
Juation du franc, le 6 avril dernier à 

um, soit de 50 ä 60 mil- 
liards de francs A quelque chose 
malheur est bon 
contribué à ralentir la croissance de 
la masse monétaire française 
— 0,6 % en décembre et + 4,6 % sur 
l’année 1986, à l'intérieur de ia four- 
chetre officielle de 3 & à 5 %. Voilà 
au moins un aventage sur les Akle- 
mands, dont la masse a explosé, en 
raison sans doute de l'afflux excessif 
de devises. C'est bien fait ! 

: ces sorties ont 

FRANÇOIS RENARD. 

LES MONNAIES DU S.M.E.": 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 

© y 
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LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Les non-ferreux sous emprise monétaire 
Alors que l'année 1986 s'est ache- selon lequel « les montent dans 

Poor on Sie Gésnrous à la monnaie qui baisse» est de sur- 
ae _- es A 

MmRNE ses Lee cé CORrS variant sui ie i 8 u'un recul de 

vant les produits, 1987 ouvre dans 10% du della déviil s'accompa- 
un climat de morosité encore accru. v, d' : 
Au ral V'de la , L gner, au bout d'un an, d'un enchéris- 

sement ue équivalent des prix 
des Rrodaits, ASE en monnaie 
américaine. Mais au contraire, le 
dollar et les cours dégringolent de 
concert, la chute du premier sem- 
blant même accélérer celle des 
seconds. Phénomène plus grave, des 

Pansrral PAR du S d, le ’ ie, l’Afrique du Su 
des minerais et métaux non ferreux Chili où le PaoS pratiquent ‘une 

politique de dévaluation accélérée 
de leur monnaie face au dol- 
ler pour maintenir la compétitivité 
de leur industrie, explique M. Gerin- 
Jean. Yis font ainsi peser une lourde 

menace sur Je secteur européen des 
«non ferreux». Le constat est frap- 

les matières premières dont les 

(a 
Entre juin 1985 et octobre 1986, 

période de revalorisation des mon- 
naïes de la Communauté et du yen 
face au dollar, le mexicain à 
cédé 70% sur le billet vert, le cru- 
zciro (devenu cruzado entre- 
temps), brésilien 63%, le 
chitien 22%, le sole péruvien 31%. 

sont iquement le fait des pays 
du tiers-monde. Sur la période 
de 1976 au 31 janvier 1987, 

ale- 
mande où ise, 1ellement le bil- 
jet vert à perdu du terrain face aux 

européennes et nippone 
depuis un an et demi. L'adage conat 

É 
_— : canadien ne pe ge 182% le dot 

Nickel 24235 lar australien 1% et le rand 
“rros men sud-africain de 27,7% par rapport 

au franc. 
1234(- 6) Compte tenu de ces situations très gs [Ame | compo e œunatn ts 
me | Sim Mars Î 

entre 1977 et janvier dernier, le pri 
du zänc at-il diminué de 2,5% en 
monnaié australienne, mais de f Fe is 

S franc} « On a vu des firmes cana- 
BH (Cm) 228 (- 6,25) diennes ou sud-africeines redevenir ER, | Son médée rase 
Maïs (Chcagi) 184,75 (— 2,25) ises », observe M. Gerin-Jean. 

Mas Cents /boisseau ce pete t, la chute du rang a 
s ucteurs sud-aFricains me no | M éme SE 

ferromanganèse, au détriment des | industries de la zone franc (y com- 
pris le Gabon). + Le balancier es! 1 

allé tri 

engagement plus net des 
publics dans la recherche, il préco- 
nise — à l'échelon communautaire 
cette fois — un renforcement des 
procédures antidumpine, qui n'ont 
Jamais jusqu'ici empêché des 
massives de nickel soviétique ou de 

op loin en défaveur de 
l'Europe », uote la Fédération. La 
surproduction, mal chronique dont 
souffrent ces marchés, est ainsi 
encouragée. Soucieux de mainienir 
l'emploi, de se procurer des devises 
ou des ressources fiscales. plus que 
de rémunérer le capita] investi, nom- 
pp de roducteurs maintiennent en 

l'état 
sauvées par l’artifice monétaire. 

les capacités excédentaires, 

Comme stratégie de défense. 
voire de survie, M. Gerin-Jean prône 
pour le secteur national une suppres- 
sion des distorsions « devenues 
insupportables quand la concur- 
rence s'exacerbe », comme le 
de la taxe professionnelle (10 
la masse salariale, conure 0,5% en 
RFA) et des retraités des mines 

Êe 
(chauffage, logement), Outre un 

VOirS 

ventes 

ferrosilicium nonspen à des prix 
manifestement trop bas. 

Ce sont jà autant de propositions 
qui ne doivent pas soustraire J'indus- 
trie européenne de son premier 
impératif: une modernisation qui 
passe probablement par un élagage 
des branches les plus affaiblies. 
Mais qui est prêt à ce sacrifice ? 

ERIC FOTTORINO. 

4 



16 © Dimanche 8-Lundi 9 février 1987 e 

ÉTRANGER 
3 Liban : Ke sort des otages. 

4 Grande-Bretagne : le 
conflit dans la presse. 

— Espagne : les manifesta- 
tions étudiantes. 

5 Nicaragua : six partis 
d'opposition réclament 
un cessez-le-feu avec la 
Contra. 

POLITIQUE SOCIÉTÉ 
7La politique menée en 8 Les : nominations au 

Nouvelle-Calédonie Conseil supérieur de la 
inquiète M. Mitterrand. 

DATES 

211 y a quarante ans, la 
signature des traités de 

magistrature. 
ton 

Crédit 

ÉCONOMIE 
13 L'échec des négociations 

salariales dans la fonc- 
Publique. 

— La Caisse nationale de 
vaudrait 

informations 24 h sur 24. 
@ Cinéma, théâtre. musi- 

que, livres : retrouvez {3 . de 16 à 18,5 milliards 
nr UC ” fan 7%) CHRONOLOGE | | “er does. À Ounanetun Dix ON 14 Revues des valeurs. a ——— Actuefté, inraobier. Météo, 

cession de TF 1 (suite) 15 Crédits, changes et | 6 Les événements de jenvier | | Bourne Télénekes Messageries, 
grands marchés. 1987. 36.15 Tapez LEMONDE paix de Paris. 

La fin de la détention d’une équipe de MSF 

Les ravisseurs somaliens 
ont libéré leurs otages 

Les dix membres de l'équipe de 
Médecins sans frontières pris en 
otages par des rebelles somaliens, le 
24 janvier. ont été remis par ceux-ci 
aux autorités éthiopiennes, le ven- 
dredi 6 février. Cette libération n'a 
pas eu lieu en « rerritoire somalien 
dibéré » comme le souhaitait appa- 
remment le Mouvement national 
somalien (MNS), mais en Ethiopie, 
probablement dans la localité de 
Dire-Dawa. Hs ont été ensuite réunis 
à Harar, dans l'est du pays, à envi- 
ron 150 kilomètres de la Somalie. 
C'est de là qu'ils ont été acheminés à 
Addis-Abeba où ils ont été remis 
aux représentants du gouvernement 
français. 

Un porte-parole du Quai d'Orsay 
a indiqué que « Les dispositions sont 
prises pour assurer leur rapañrie- 

ment >. Un DC-8 spécial Etait 
attendu à Paris dans la soirée de 
samedi 

Les questions de forme jouant un 
très grand rôle dans cette affaire 
délicate, un léger retard sur le pro- 
gramme initialement prévu avait été 
pris samedi matin. 

Le docteur Ronÿ Brauman, prési- 
dent de MSF, a accueilli avec « un 
immense soulagement » les nou- 
velles en provenance d'Ethiopie. 

« J'ai été en contact quotidien 
avec le groupe des ravisseurs et il 
n'y à jamais eu de revendications 
exprimées », a dit M. Brauman, 
ajoutant : « Selon moi, leur seul but 
était d'attirer sur eux l'attention 
des médias et de l'opinion interna- 
tionale. » 

* HONGRIE : la crise dans les milieux littéraires 

Un nouveau « syndicat » regroupe 
les écrivains proches du parti 

Deux mois après l'éclatement 
de FAssociation des écrivains 
hongrois, accusée par certains 
de ses membres de « dérier de La 
ligne du parti», un « Syndicat 
des écrivains, poètes et traduc- 
teurs » s’est constitué en Hon- 
grie. Cependant cette re 
tion, d'un type tout à fait 
nouveau en Europe de l'Est, 
n'est pas exclusivement consti- 
tuée de fidèles déclarés dn pou- 
voir. Elle est présidée par 
Mr Erzsébet Galgoczi, auteur 
de livres plutôt non confor- 
mistes. L'ancienne Association 
des écrivains, en butte à l’hosti- 
lité du parti, poursuit ses acti- 
rités. 

Le nouveau syndicat réunit aussi 
bien des membres de l'Association 
des écrivains ge ceux qui l'on quit- 
tée à l'issue de l'assemblée mouve- 
mentée tenue les 29 et 30 novembre. 
On semble donc être en présence 
d'une véritable + mini-révolulion 
culturelle à la hongroise ». 

Depuis l'assemblée précédente de 
l'Association des écrivains en 1981. 
les milieux intellectuels, encouragés 
par le climat relativement détendu 
qui dans leur pays, avaient 
multiplié les débats. A plusieurs 
reprises, ces débats se sont craduits 
par des affrontements avec certains 
responsables de la politique culru- 
relle de l'appareil du parü et de 
l'Etaz Ces derniers, tout en s 'Oppo- 
sant au retour — même de manière 
déguisée — des méthodes « adminis- 
tratives» de la période stalinienne, 
dont eux-mêmes avaient été parfois 
victimes, voulaient freiner ce qu'en 
Occident on appelle « libéralisa- 
tion» du système politique de 
crainte d’un « débordement ». C'est 
la raison invoquée, du moins en 
privé, pour justifier devant les obser- 
vateurs étrangers l'interdiction, en 
août dernier, N de la publication 
« jusqu'à nouvel ordre » des pièces 
de théâtre de l'écrivain Istvan 
Csurka, accusé d'avoir fait des 
- déclarations imprudenies » lors 
d'une tournée aux Etats-Unis, et qui 
porerait aticinte « aux intérêts de 

la Hongrie >. 

Une grande 
confusion 

D'autre part. la suspension d'une 
revue lintéraire qui s'était fait remar- 
quer à plusieurs reprises par ses 
prises de position engagées Sur des 
sujets « délicats = (par exemple, le 
sort de la minorité hongroise en 
Transylvanie) a également été mat 
accueillie. Pendant l'assemblée des 
écrivains du mois de novembre, en 
présence de 444 des 612 membres 
de l'Association, la crise a éclaté en 
raison du ion de l'intervention de 
M. Janos Berccz, secrétaire du 
comité central chargé de l'agitation, 
de la propagande et de la presse, 
l'un des trois ou qualre successeurs 
possibles de M. Janos Kadar. Plu- 
sieurs orateurs l'ont accusé de se 
comporter en « Révai version pay- 
sanne - (une allusion à Jozsef 
Révai, idéologue intolérant des 
années 50, d'origine bourgeoise}. 
On 2 parlé de censure et de pres- 

A BC * EFGH 

sions exercées sur les créateurs, 
alors que, de son côté, M. Berecz 
traitait certains écrivains d’«irres- 
ponsables ». 

Pourtant, à aucun moment, les 
débats n'ont clairement opposé 
« staliniens » et «libéraux », Confir- 
mant ainsi que ce clivage ne corres- 
pond plus aux réalités hongroises 
{ un Je me du ne zovembre 
1986 effet. parmi les vingt-sept 
intellectuels ayant quitté l'Associa- 
tion pour se retrouver en majorité au 
nee syndicat figurent pêle-mêle 
le biographe officiel de M. Kadar, 

teurs en chef des princi- 
ne journaux littéraires, le direc- 
teur de l'entreprise de production de 
films, des écrivains, poètes et tra- 
ducteurs de plusieurs tendances, 
chacun avec un passé politique dif- 
férenc Les démissionnaires repro- 
chent à la nouvelle direction de 
« dévier des positions du parti» 
mais sans être pour autant d'accord 
avec toutes les décisions récentes. 
C'est ainsi que l'écrivain Sandor 
Fekcete, auteur sous le pseudonyme 
de Hung aricus d’un document célè- 
bre sur l'état de la société hongroise 
au lendemain de l'écrasement de 
l'insurrection de 1956 (document 
diffusé clandestinement à l'époque). 
bien que mécontent de la nouvelle 
direction « qui fait le jeu des 
ennemis de la réforme », s'oppose à 
F'interdiction de l'écrivain Istvan 
Csurks ou à la démission forcée des 
anciens rédacteurs de la revue 7is- 
Zalaj. 

Au total, le situation actuelle 
paraît d'une grande confusion. Il est 
plus que vraisemblable que = 
débats dépassent le cas de l'associa- 
tion (qui, affirme le ministre de la 
culture, M. Béla à, «n'est 
plus représentative l'ensemble 
des écrivains »} et tournent encore 
et toujours autour du problème de la 
succession de M. Kadar. Le malaise 
entre uu pouvoir globalement favo- 
rable aux réformes, à condition 
qu'elles n'aillent pas trop loin, et cer- 
tains intellectuels s'est aggravé. 

. Les démissionnaires de l'Associa- 
tion qui se veulent « réalistes + espè- 
reat que les changements en URSS 

prnetone ue réelle libéralisation 
e la vie intellectuelle 

Mais, bon gré mal gré, enr 
de ces changements (qui restent à 
réaliser), un alignement sur la politi- 
que officielle leur semble être la 
seule voie praticable, ce que contes- 
tent précisément une partie des écri- 
vains engagés dans un combat diffi- 
cile et hasardeux. 

THOMAS SCHREIBER. 

e TENNIS : Tournoi de Lyon 
— Yannick Nosh s’est qualifié, verr- 
dredi 6 février, pour les demi-finales 
du tournoi de Lyon, doté de 
175 009 dollars, en battant l'Améri- 
Cain Blaine Willenborg 6-2, 6-3. # 
Sera opposé à l'Américain Kelly 
Jones, vainqueur de Guy Forget. 5-7, 
6-4, 7-6. Dans l'autre demi-finale, le 
Suédais Joskym Nystrôüm, qui a 
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Libération de deux Italiens 
détenus par des guérilleros éthiopiens 

ROME 
de notre correspondant 

L'Italie est à son tour frappée par 
des prises d’otages. La récente, 
qui avait eu lieu Le 27 bre der- 
nier cn a connu un beu- 
reux dénouement, le vendredi 
6 février, avec la libération à Kbar- 
toum, au Soudan, de deux techni- 

ciens, MM. Giorgio Marchio et 
ino du, qui avaient été 

Par des du Parti 
révolutionnaire du peuple éthiopien, 
un groupe d'opposants au régime 

Menguisto. marxiste du colonel 
Les deux hommes avaient Eté 

enlevés en compagnie de huit 
ouvriers éthiopiens travaillant sur un 
chantier à Tana Beles, dans le sud 
du du pays, lors d'une action particuliè- 

te puisqu'elle avait 
Teoqué la mort de quarante per- 
sonnes, trente soldats d’Addis- 
Abcba et dix civils. Les deux Ita- 
liens étaient attendus à Rome le 

samedi 7 février. Les huit Ethio- 
piens Ont eux anssi été relächés par 
leurs ravisseurs Les 
ont-été conduites, côté italien, par 
M. Francesco Forte, responsable du 
Fonds d'aide italien au tiers-monde, 

Trois missionnaires italiens 
demeurent par en détenus au 
Mozambique 13 décem- 
bre. aux mains des guérilleros hos- 

tiles au régime marxiste de Maputo. 

Au Liban, en revanche, où elle 
avait de 1982 à 1984 participé à la 
force multinationale d'intervention, 
l'talie n'a pes d'otages. Périodique- 
ment, cependant, menaces par- 
viennent à Rome du Proche-Orient 
ea vue d'obtenir la libération de 

ses compagno: 
sour, arrêtés fin 1984 et soupçonnés 

d'a; ir aux Forces armées 
révolutionnaires  libanaises 
(FARL). 

JEAN-PIERRE CLERC. 

Des experts occidentaux de la lutte antiterroriste 
vont se réunir à Rome 

semaines à Rome, avec un ordre du 
PR Va Engon fe 

aux "objections em 
ppris vendredi 6 février au 
ment Pt d'EL On précise a Washing- 
ton que pote Re Gen Qué qui 

Re ee 
le date, bien qu'elle nait jamais 
pese et qu elle fait suite à 

RL jf = 
Une décision de la direction de l'aviation civile 

La compagnie Point Air 
interdite de vol 

« Nous ne pouvions prendre le 
risque d'un accident. » La direction 
générale de l'aviation civile 
(DGAC) a interdit de sc depuis le 
5 février, les deux DC-8 exploités 
par la compagnie charter Point Air, 
filiale de l'association de voyage Le 
Point de Mulhouse. Les raisons de 
cette mesure, catastrophique pour la 
compagnie, sont « des manquements 
graves dans l'exploitation des 
avions », mettant en Cause la sécu- 
rité des vols (le Monde du 
7 février). 

M. Daniel Tennenbaum, direc- 
teur général de l'aviation civile, s’est 
expliqué, le 6 février, sur cette déci- 
sion. « Nous avions des doutes ax 
sujet de Point Air depuis long- 
temps, a-t-il déclaré. Nous les 
avions prévenus, mais ils n'i 
pas tenu compile de nos mises en 
garde. En décembre dernier, nous 
avions été obligés d'arrêter l'exploi- 
tation de leur Boeing-707, qui ne 
respectait plus les normes de sécu- 
rité. Dans les dernières semaines de 
janvier, nous avons rédlisé des 

Inquiétude 
des passagers 

de la compa- 

surprise, en particulier pour 
M. Lagourgue, Président du 

Atix Dijoux. La région avait 
consenti une avance de 85 mi- 
Kons de francs à Point Air pour 
l'achat d'un DC-8 remotorisé, en 
échange d’une liaison hebdoma- 
daire Muthouse-Gillot pendant 
dix ans. Le monopole d'Air 
France avait ainsi été rompu, et 
les tarifs abaissés. 

contrôles inopinés, dont les résul- 
tats ont été parlants. Le Poim a 

ne IH a utilisé du 
psc incompélent et, par eXent- 
le, un pilote non qualifié sur DC-$. 
Deux cents kilos de fret n'ont pas 
été arrimés dans la soute, et leur 

n'ont pas éié répertoriés, poursuit 
M. Tennenbeum. Ainsi, la sur- 
chauffe d'un moteur, ayant amené 
l'équipage à le couper quatre fois 
au cours d'un vol, n'a pas été consi- 
gnée, selon les. obliga- 
toires. Enfin, certains avions ont 
décollé avec une surcharge de pas- 
sagers et de bagages, ce qui aurait 
pu être catastrophique en cas de 
panne d'un moteur. » 

Le réquisitoire ainsi dressé 
des confidences distillées au 

cours des hr par les res- 
de la DGAC, qui disaient 

É'aui voulait les emtendre qu'ils ne 
feraient pas voyager leurs enfants 
pro avion du Point. Mais on pou- 
vait alors mettre sur ke compte de 
Ti les propos de ces 
professionnels de l'aviation, qui sc 

sont toujours méfiés des militants du 
Point, soixante-huitards, tiers- 

ricoleurs hors pair du 

cloués au sol jusqu'à ce que ses diri- 
geants présentent à La DGAC « une 
structure, des méthodes d'exploita- 
tion et des hommes crédibles du 
Point de vue de la sécurité ». 

Point, veut répliquer à ces décisions 
ea demandant au juge des référés de 
les annuler. Li estime que les inci 
dents survenus ne sont pas imputa- 
bles à sa compagnie. Selon lui, les 
critiques adressées à la sécurité des 
vois de Point Air on! commencé 
dans les services officiels, où le Point 
a refusé de s’aligner sur les arifs 

officiels pour ses vols Paris-Now- 
York en 1985. Selon toute vraisem- 
blance, il faudra toutefois au Point 
d'autres arguments Pour que ses 
avions volent à nouveau, 

ALAIN FAUJAS. 

a ét tiré à 509 537 exemplaires 

M. Joxe plaide pour la «synthèse » 
Alors que le comité directeur du 

Parti socialiste se réunit, les samedi 
7 et dimanche 8 février, pour exami- 
ner la possibilité d'une gièse 
entre les orientations des différents 
courants du parti, M. Pierre Joxe, 

ident du groupe socialiste de 
Assemblée nationale, s’est pro- 

noncé, dans un entretien accordé 
vendredi à l'AFP, pour un + accord 
général ». M. Joxe estime qu'il 
2 __. pes; anjourd'iui, de « désac- 
cords fondementaux » entre les 
socialistes. « Principale force de 

gauche - et - moteur de l'alrer- 
nance», le PS, at-il déclaré, “a 
intérês à s'urdr», car «se diviser, à 
la veille du congrès, l'( faiblirais 
aux yeux de l'opinion ique ». 

L'éventualité du dépôt d'une 
motion per M. Jean le 
«numéro deux» du parti, a, de nou- 
veau, fait l'objet d'un débat au sein 
du courant nu vexiredi 
soir. 

Dans le rapport d'activité qu'il a 
présenté, samedi, à l'ouverture de la 
réunion du comité directeur, 
M. Poperen Evoque, notamment, les 

k et les « contra- problèmes 
CRE lesquelles dictions » 

« s'enferme », sclon lui, le ministre 

de secrétariat à 
le bureau exécutif di 

décidé de rc dans les 
ape qui viennent, les 

tants des organisations agrico 
M. Poperen 

que « les conditions dans lesquelles 
estime, dass ar ‘ 

grève dans le secteur public, ajou- 
tées à « l'évolution économique de 
ces derniers mois », incitent « à pen- 

gouvernement he 
désormais, cacher qu'il den vins 
Hen de su poliiique h économique ». 
même dans la lutte comire linfla- 
tion, car «une libération des prix 

nt enr 
rincipale [du] renversement de ten- 

Prance » observé dans ce domaine. 

de refus de la concertation », symbo- 
lisé, particulièrement; par le 

« décret des petits chefs ». Devant 
la « perte de crédibilité du chef de 
gouvernement », Îa <« majorité 
arait se distendre», observe 

La composition du Conseil supérieur 
du mécéna: 

Le Conseïl supérieur du mécénat 
culturel, que M. François Léotard, 
ministre de la colture et de La com- 
munication, vient de créer par 
décret {le Monde du 7 févricr), est 
composé comme suit : 

Président : M. Michel DAVID- 
WEILL, associé-gérant de la Ban- 
que Lazare Frères et Ci; 
-_ Vice-président : M. Jean CAS- 
TAREDE, ancien directeur. de 
l'administration générale au ‘minis 

tère de le culture, actuellement délé- 
gué général de l'Union des super 
marchés. 
Membres : M: Pierre ALE- 

CHINSEY, tre; Me 
CHOPINOT, 
M. Jean-Pierre CUZIN, 
teur au département des peintures 
au musée du Louvre: M Jacques 
DAROLLES, directeur de ia Maï- 
son de la culture de Reïms : 
M. is ESSIG, directeur géné- 
ral de la Chambre de éommerce et 
d'industrie de Paris; M.. Alain 
GRANGE-CABANE, maître des 
Pole au Conseil d'Etat, vice- 

ident de l'Union des ce 
ceurs ; M. Jean 

des Finances, chef adjoint dn 
service de lé tion fiscale au 
ministère des finances ; M. Bruno 
LUSSATO, écrivain, économiste, 
professeur au Conservatoire national 

Régime. : 
orégraphe : 2 

CONSEr va 

écénat culturel - 

Dominique 
jer ; ; M. Mer Judith PISAR, pré- 
sidente. dn Centre Culturel 

budget 
t; ML Jean de 

Deux Sbvres, ra 
de le culture à 
nake; M. Pierre-Christian TAÏT- 
TINGER, sénateur (UREI), vice- 
président du Sénat, ancien ministre. 

[NDLR. — Une coquille 
typographique nous a fait dns 
php he) A tion Le Fond 

La de cof- place d’une procédure 

e. port de 
Papeste reste bloqué. — Le conflit 
RS M Ro on peste 

grève bloquent depuis le undi 
2 février les accès aux quais. 
L'assemblée territoriale a suspendu 
l'examen d'un rapport élaboré per 
une commission d’études de is 

sion sera reprise mardi, mais à huis- 

d'œuvre sur les quais, ont quitté la 
séance, Jeudi derier, en claquant la 
porte. : : 

De son côté, le comité Sconomi- 
que et social de. la. Polynésie fran- 
çaise a indiqué qu'il ne saurait « r68- 
ter insensible à la situation 

75° Foire aux vins 
les 7 et 8 février 1987. 


